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PERMIS DEJONSTRUGTION
Demande de la Société Immobilière

des Sablons, de construire une maison
looative double, au faubourg des Sa-
blons, côté sud

Plans déposés, jusqu'au 6 février, au
bureau des Travaux publics, HOtel
municipal, 1" étage.
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HMEtfBLES I VEKDR I

A VEIÏBBI
a Thielle, une balle

Maison
aveo jardin; très bien située: 7 cham-
bres, cuisine, remise, écuries et granges.

Adresser les offres sous chiffre H.114N.
à Haasenstein & Vogler, Neuehâtel.

Pour 2,000 fr.
à vendre 5 vignes (ensemble 7 ouv.) sises
dans différents territoires. Cas échéant,
ventes séparées. — S'adresser à Ed.
Petitpierre, notaire, 8, rne des Epan-
cheurs, Neuohâtel, ou à André Yoithier,
notaire,.à Peseux.
aunusnsssnansussnsussnnnnssss^

VENTES AUX ENCHÈRES

Vente de Bois
Mercredi 3 février 1904, la commune

de Bevaix vendra par enchères publiques,
dans le bas de sa forêt, les bois suivants :

9160 fagots d'éolaircie,
20 stères hêtre,
53 stères sapin,
8 tas de perches,
4 billons de sapin et
2 lots de dépouille.

Rendez-vous à l'entrée de la Forêt de
Charcotet, à 8 */ . h. du matin.

Bevaix, 28 janvier 1904.
Conseil communal.
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ANNONCES 0E VENTE
Pour cause de transformations on offre

â vendre en bloc uu en détail :
3 poêles en eatelles, rectangulaires,

dont deux en couleur, de 1 m. sur 0.70
sor 2 m. 05, et de 1 m. sur 0.40 sur 2 m. 16,
et un blanc, uni, de 0 m. 72 sur 0.47 sur
1 m. 74, tons trois en parfait état de
conservation ; plus 1 poêle circulaire
à enveloppe métallique, et » poêles
calorifères pour corridors.

d'adresser pour visiter, cité de l'Ouest 2,
a i  rez-de-chaussée, et pour traiter à
M. Alfred Ryohner, architecte. 

A vendre
une Jolie voiture légère areo capote et
un break usage. S'adresser a A. Mceri,
se !ier, Colombier. V 77 N

BOIS S :E.O
Touirbe zia&l&xcêe et autre

ANTHRACITE • HOUILLES • COKES - BRIQUETTES

OHÂNTIEB PRETRE

BOULANGERIE MOREAU
:Ffa¦u."b©¦u.rg, cie l'Hôpital

B KXJRRE DB TABLE
à partir du 1er février

VINS DE BORDEAUX
1900 1890

Palis . . . .  • •  155 fir. 160 fr. \ La barrique de
Côtes de Saint-Lonbès 165 > 185 » „„_ „ m_*,_ f m„nn
Médoo Saint-Julien 255 » 280 » ¦* lltres> rendue franc0
Saint-EmiUon 280 » 330 > )  à domicile.

Prix-courant à disposition. — S'adresser à José Sacc, gérance de domaines et
de vignes, 23, rue du Château.

A YKKDEE
un lit à une personne, usagé mais encore
en bon état. — S'adresser Collégiale 2
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A remettre à Genève
bon et ancien hôtel, ayant magnifique
clientèle, 30 chambres, occasion unique.
Pour renseignements écrire à M. David,
20. rue Saint-Jean, Genève. 

VACHE
Belle et bonne jeune vache à vendre,

portant son deuxième veau S'adresser a
Louis Calame, à Montezillon. 

SAEiAIvII
nouveau vrai Milanais

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rae des Epancheurs, 8
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1 an O mois S mois
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I t ,.„. ..t. a domicile

Lut. %le Tliio ou parla post*
dans laite la Suisse . . .  9 — 4 60 2 25

À l'étranger (Union postale),
uiol quotidien 25 — 12 BO 6 26

Abonnement aux boréaux de poste, 10 et. en sus
Changement d'adresse, 60 et. "

=.c 

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & 8PBRLÉ

Imprimeurs-Éditeurs A .

La vents au numéro a lieu :
Bureau du journal, kiosques, llbr. Mollet, gare J.«8.,

par les porteurs et dans les dépôts
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EST FEVRIER
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n E- A. 1\1 CJ
en Février

Occasions remarquables en bonnes Toiles à très bon marché
ALFRED DOLLE YRES , 2, Rue du Seyon

HALLE AUX TISSUS - NEUCHATEL
sVsesSa t̂sBBBBBBeBBJBêl sBBBBBB

A / PJIVIN'RII^RI VIfB f  UU 1 £i Mllooliijyl
yÊf : ^ Articles de sport et voyages

"̂ _̂W_ ^^^^^ ,̂ (Pa^apSales)
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Skis saisses et norvégiens JCI 35̂
Skis pour débutants

Bonnets, Gu êtres, Bandes
Chaiu sures, Gants norvégiens

Patins Merkur Ia à fr. 4, 6 et 9.50
Luges de Davos, Guide s-lsges, Crampons, Raqoettes

Catalogue à disposition, gratis

sT cRâNDE BR&SSHllŒ iîlPO^^
Q SillNT^IHIEB S

g M- F. LAlDRT^gRÔB, Jcwchfttel 8
g Bière Pilsen an fûts et en bouteilles u
g Médailles d'or ; (H 6430 J ) 

g
X Tunis 1893 — Bruxelles 1893 — Genève 1896 Q

Nous donnons la préférence au

Chocolat SprOngli
tant pour la consommation

à la tasse qu 'à la main.

PIANOS, HARMONIUMS
et autres instruments de musique

Ŝ^^SgPWH^^^^^gf Pianos choisis des célèbres fabriques
iillSIifilïs îll^ 

Ir̂ ^̂ ^l Beehsteln, Sehledmsyer, Kranss,

ilS^^^HS HF M *m et Harmoniums d'occasion

t^Œ>^";"̂ jOSj î '^^^__ T[Z r.L-. f Achotxet vente de violons anciens

ĴMWlliigiÉlpP»  ̂ CORDfS HARMONIQUES-REPARATIONS
L O U I S  Kumse

7, 3R>XLe SaAaa.t-0ESC©aa.©ïé — xTBVCH ÀTEL

Gravier et sable
à vendre à de bonnes conditions. S'adres-
ser à M. Albert Ghuat, jardinier, à Som-
baoour, Colombier. 

Grand billard
recouvert à neuf, billes et queues neu-
ves, à vendre d'occasion. S'adresser case
postale 10769. Yverdon. 

2000 échalas
fondas à la hache, à vendre. Ghatelard
n°_31, Peseux. 

PHOTOGRAPHIE
Amateurs et Professionnels

demandez notre Catalogne
Comptoir , Terreaux 6, Henchâtel

ENVOI FEANOO

L-F. LAMBELET &t
17, faubourg de l'Hôpital, 17

NEt CHATKL

HOUILLE ET COKE
pour toilage domestique

Bouille morceaux.
Houille grosse braisette lavée.
Anthracite belge, 1" qualité.,,
Anthracite Sainte - Amédée de

Blanzy.
Briquettes de lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Ooke lavé de Blanzy pour chauf-

fage central.
«relata comprimés (boulet*).
Briquettes perforées.

Prompte livraison à domicile
Expédition directe des minet par vagons

complets.

TÉLÉPHONE 139

\
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| X. KELLER-GYGER, rue du Seyon, XTEÏÏCHATEL Ê
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(J) mF* La grande vente annuelle du * ĤI G

T S0 !̂̂ »!!̂ ?**! AU RABAIS, a commencé ï o»w ^ g T

jj | p our dame» tt W**<* \ pour faire de la place aux articles de printemps qui sont déjà en rente \— -mMl!^_____t_r_m__ Tt
i Occasions en Lingerie, Literie — Spécialités ponr Trois» {

! Le f0 à l5 °lo !
l sur les Conf ections et Couvertures j
9 Ij Mets, Spencer * t A* ««fr^c orfî nl tOQ H'hlTT'Pr f 

Châles et 
EcharpeT

 ̂
U

J? S Caleçon» et Camisoles j t5l> ttUl/it/O OJL blOlCO U. UlVCi A Blouses chaudes A ¥

H. BAÎLLÛD
Fers

Rue de» Epancheurs 4 tb 6

Houille, CÉUinMGite
Bripeltes

FOURNEAU! A PÉTROLI
de divers systèmes

Foorneanx inextingaibks
POUR

COKE ET ANTHRACITE

BUEE.
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur

à »o «., l fr. lo et i fr. so le pot
(Les pots vides sont repris i W ots.) :

In magasin dr Comestibles
SEINET1 FILS

Rae des BpàncheMsOjjl' 1 l

AGRANDISSEMENTS
En tont format, agrandissement de cli-

chés, d'après photographie ou oliché di-
rect. Echantillons à disposition, Prix très
modérés.

Fa/ixl OLOTTTT
Moulin * 25 

BEURRE
A vendre 15 à S0 kilos de beurre, ga-

ranti pare crème, livrable chaque se-
maine. Prix tes avantageux S'adresser
» Louis Despland, laitier, Montalohez

nmuî
k vendre de la bonne tourbe racineuse,

garantie bien sèche, à 18 fr. la bauche
de 3 m1, rendue à domicile. S'adresser A
A. Brauen, aux Ponts.

ON DEMANDÉ Â ACHETER

On demande à acheter
nne propriété avec Jardin, a
proximité d'une «rare, assez
faste ponr l'établlsHement «l'un
pensionnat A «I resser l«s o li res
Mi notaire *.»K. Savoie , aux
Ferrlères.

ĴfcTiTOaiTCBS
Caractère des annonces : corps 8.

Du canton ; 1" insertion, 1 à B lignes 60 ot
4 et S lignes. . . 65 et. — 0 et 7 li gnes 75 »
8 Ug. et plus, V* lnsert., la Ug. ou son espace 10 s
Insert, suivantes (répétition) » > 8 1
Avis tardifs, 20 et. la iig. on son espaoe, minim. 1 fr.
Avis mortuaires, 15 et. la Ug. > 1" Insert, t . 2 »

s » repétition, làtlg-ne-oa son espaoe 10 ot
De la Suisse et de l'étranger:

15 ot. la ligne ou son espace. 1" Insert., mlnio. 1 tr.
Avis mortuaires, 20 et. la 11g. 1" Insert. » " ; S >
Béolames, 80 et lalig. ou son espace, minim. I >

Mots abrégés non admis.
Lettres noires, 6 ot. la ligne en sus; encadrsins&tt

depuis 60 et; — une fois pour toutes '
Adresse au bureau : 60 et. au minimum.

BDBBAU DES AHNOHCEB t
1, Rue du Temple-NeTif, 1
. , Autant que possible, les annonces

paraissent aux dates prescrites; en cas contraire,
Il n'est pas admis de réclamation.

TÉXiÉTHONIB 807

PAYOT « (T, Kdit«nrs I
LAUSANNE H3Q481 L

Vient de paraître :
FERMETTE

par Edouard EOD
Un volume in-16 . . . Fr. s.50

Machines à Coudre
Spécialité, .machines SOxcexiisc

Machines Stella, 'Véxitas ,
Saacoalav

A. PERREGAUX - Neuehâtel
Faubourg de l'Hôpital 1

Maison neuchâteloise, la plus
ancienne en Suisse.

*mj mmmmmm*Mmmwmm*»t!.oimmami ^mmmÊa^^m *

Le plus beau choix de

CHAU SSURE S
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Bue du Seyon

Th. Faucohnet-Nicoud.

Réparations d'horlogerie
Lunetterie et Bijouterie

SPéCIALITé:
Pendules Nmchâteloises

Travail soigné, prompt .
•t garanti. g i

Se recommande, *ï i
P B B B E T - P É T B B

| g, Epancheurs. 9 |

AJ &ËjSàx ACHAT, VENTE, ÉCHANG E

Iftili îM) MONNAIES 
ET 

MÉDAILLES

Maison du Grand Hôtel du Lac
NEUCHATEL



MISE A BAW
Ensuite de permission obtenue, la Société de l'Immeuble

du Gor met à. l>a.n les terrains qu'elle possède à l'Ecluse.

Mise à ban autorisée.
Neuehâtel, 28 janv ier 1904.

Le juge de paix,
(Signé) MONTMOLLIN

SOCIÉTÉ
DES

FABRIQUES RËUNIËS de CËRUSF, COULEURS
ET PRODUITS CHIMIQUES, à GEN3S

Les porteurs d'obligations de 500 francs de notre emprunt 4 Va %> sonl
informés qu'au tirage du 20 décembre 1903 les numéros ci-après sont sortis
remboursables dès le 30 juin 1904 :

N" 25 36 49 57 64 68 76 77 83 86 93 101 10* 110
125 130 152 154 160 170 200 218 226 2^4 260 268 276 308
325 346 350 382 372 388 392 400 403 421 451 474 478 484
486 488 490 499 512 515 527 544 545 549 554 585

Ces obligations cessent de porter intérêt à partir du 30 juin 1904 et seront
payables a cette date, sans frais, chez MM. Berthoud & G*», et MM. Pury & Gle.
banquiers, & Neuehâtel (Suisse).

Gènes, le 28 janvier 1904.
Le Conseil d'administration.

Brasserie Belvétfla
Clm\mm\  B Q T R,

GRANDES REPRÉSENTATIONS
des incomparables

Marionnettes sui ê*,
Comédies — Opérette» — Scène» militaire» — Pièce» comique» et morale»

SPECTACLE X>E F-A-S^CILI^E

Socces ! - LA PETITE SELLY - Succès î
~jLZ>tf \ f _t A TT T le plus petit acrobate du monde dans ses exercices
•*- V " *y .- *F~ V-f -*-̂  d'équilibre et gymnastique.

y Assuraiice sur la Vie w
à termes et ï île entière. Rentes, dotation d'enfants et toutes combinaisons d'assurances

à la Société mutuelle anglaise
"T "NORWICH UNION" -sr

.Direction pour la Suisse : à BERNE , rue Préfecture 3j

; Assurances «lues en Suisse : pins lie 24 millions depuis l'année 1893
Assurances en cours an 30 loin 4903 : 500 liitions
Assurances nouvelles en 1902 : 11 millions

La société étant entièrement mutuelle, tous les
bénéfices reviennent aux assurés

On jeun * homme de 25 an» détirant assurer un capital de
fr. 10,000 payab e â lui même dan* 95 ans, ou immédiatement à sa
famille en cas de décès pendant ces 25 ans, aurait à payer par année :

f r .  830. - en renonçant aux bénéfices , ou
Fr. 375.— en participant aux bénéfices. j

ASSURANCE D'ENFANTS I
Exemple : Moyennant un versement annuel de fr. 184.— dès l'âge

de 1 an, votre entant sera assuré dès 31 ans. sans examen médical
pour un capital de fr. ao,ooo. Police valable dans le monde entier, ou
U pourra choisir une rente différée Moyennant un versement annuel de
fr. 165 — il pourra retirer à 21 ans un capital de fr. 5000.

En cas de décès avant 21 ans les versements sont remboursés.
Pour renseignements, prière de s'adresser à

F. DE REYNIER-STJOHA.BD
HEDCH&TKZ. I

Jacques KI8SLING
Neuehâtel, rue des Terreaux 5, 2ma étage, se recommande
à ses amis ponr reliures des revues de fin d'année 1903.

HT Ouvrage soigné "V|

COURS DE CUISINE
H est porté à la connaissance de l'honorable public de Neuohâtel qu'un cours

de cuisine aura lieu, aux mois de février, mars et avril, si la participation est assez
nombreuse.

La cuisine se fera sur des appareils an gas de la fabrique snisse de
Soleure. — Pour tous renseignements, s'adresser au soussigné.

Aveo considération distinguée,
Henri D0LDER, chef de cuisine.

Salle Xjéopold.-I3o"bert

CHAUT
mademoiselle Louise DORBT
a commencé ses cours et leçons particu-
lières le jeudi Inscriptions et renseigne-
ments chez Mu" Godet, magasin de
musique, M» Guye, pasteur, Mm» de
Montmollin-Mayor."ATTENTION!
mérite la combinaison de valeurs
à lots autorisées par la loi que
chacun peut se procurer contre paye-
ments mensuels lie 4, S, 8 ou 10 fr. ou
au comptant, auprès de la maison spé-
ciale soussignée. — Lots principaux de
Fr. 200 000. 150,000. 100,000. 75.000,
50,000, 25,000. 10,000, 5,000, 3,000,
etc., etc., seront tirés et les titres d'obli
gâtions seront remis successivement à
a l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs. H 211 Y

Les prochains tirages auront
lieu : 15 février, 20 février, 10
mars, 15 mars, 80 mars, 1er avril,
15 avril, 20 avril, 1» mai, 15
mai, 15 juin, 20 juin, 80 juin.

Les prospectus seront envoyés sur de-
mande gratis et franco par la
Banque psar obligations à primes à Berne.

Ponr vendre rapidement commerces,
industries, propriétés, immeubles, eto.

Pour trouver associés ou comman-
ditaires, adressez-vous à

l'Agence DAVID à Genève
qui vous mettra en relation directe aveo
acheteurs ou bailleurs de fonds.

TAILLtuSE
Une bonne tailleuse pour dames se

recommande pour de l'ouvrage. Ecluse 45,
3me, Mu ' Jeanne Vuilleumier.

Une petite famille très honorable de
la ville de Schaffhonse

prendrait en pension
des jeunes garçons ou jeunes filles. Ex-
cellentes écoles primaires et secondaires
ainsi que des cours industriels. Bonne
occasion d'apprendre le bon allemand.
Pour tous renseignements, s'adiesser à
M. Jacot-Muller, à Coffrane. 

"tZ J x x  monsieur
ecclésiastique, 57 ans, désirerait se trou-
ver compagnie pour

VOYAGE EN PâtESTIKfE
Départ mi-février. Prix inclusif 1500 à
2000 fr. Demander l'adresse du n° 864
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ohâtel 
\ 0,000 fr. sont à placercontre

1 '• hypothèque. S'adresser Etude
G. Etter, notaire.

«ETIONS & AVIS DB SOCIÉTÉS

Croix jh Bleue
Réunion mensuelle dé membres

renvoy é ©
au mercredi 10 février

jue Comité.

SOCIÉTÉ DIS OFFICIERS
Hardi 2 Février 1904

à 8 *j* ta. du soir
à, Xa'ïiOTasaii p-rjjb7>.B,yiaaT7

Un Épisode de la guerre le 1810
PAR

M. le capitaine APOTHÊLOZ

NOUVELLES POLITIQUES
Extrême-Orient

On dit à Port Arthur que les autorités
russes ont été informées de la mobilisa-
tion de l'armée japonaise par un télé-
gramme de l'attaché militaire russe à To-
kio. En conséquence les autorités russes
activent les préparatifs pour la mise en
route des troupes qui avaient déjà reçu
l'ordre de partir pour le nord.

Les autorités invitent les dames russes
à s'enrôler dans la Croix-Rouge. On con-
tinue à prendre des dispositions comme
si la guerre était certaine.

Bulgarie
Les puissances qui ont des traités de

commerce avec la Bulgarie on tf ait oppo-
sition contre l'élévation de l'octroi de 2
à 3 p. c. décrétée récemment par la So-
branié. A la suite da leurs représenta-
tion?, le gouvernement a suspeodu l'exé-
cution de la mesure projetée.

Maroc
Lecheik Buaf , qui commandait la tribu

rebelle de Anjera dans l'attaque contre
Tetouan , a été nommé par le sultan gou-
verneur du district d Anjerd. Cette no-
mioation ramè ie toutes les tribus eu
gouvernement. Les pi iocipaux chefs des
tribus sont arrivés à Tanger pour faire
leur soumission.

Les ômeutiers de Marakesch, après
avoir profané le cimetière chrétien, ont
porté un crâne au bout d'une perche en
tête d'une procession.

Thlbet
Ls doyen des cinq généraux thibêtains,

avec lequel le colonel Yuoghusband a eu
une entrevue, loi a demandé de retourner
a Guatong, déclarant que des troubles
sérieux étaient à craindre, si le colonel
s'y refusait ou tentait de continuer ea
marche en avant.

On dit que des renforts d'infanterie et
de cavalerie ont rejoint les forces thibê-
taines dn Guru et que d'autres sont en
route, venan t de Lhassa et de Shigatsé.
On ne croit pas invraisemblable qu'une
attaque soit tentée contre le camp anglais
de Tuao , après l'arrivée de forces suffi -
santes à Quru.

Le général Macdonal d actire le trans-
port des approvisionnements venant de
Phari, tandis quo le génie travaille à la
construction d'une route à travers la
gorge rocheuse nu nord de la plaine Ling-
mathang. Les communications télégra-
phiques sont rétablies avec Phari.

Une pièce interdite. — La censure
vient d'interdire au théâtre de Coltnar la
représentation d'un drame allemand , in-
titulé «Kapcllenberg*. Le sujet de cette
pièce met en scène un jeune prêtre catho-
lique très libéral,, qui combat énergique-
ment l'étroitesse d'esprit de ses supé-

rieurs; toujours prêt à faire le bien, il est
d'une excessive tolérance et refuse catégo-
riquement de faire agir son iufluence
dans la lutte électorale. S'attirant ainsi
l'inimitié de son supérieur et de l'autori-
té administrative, il est relégué, sur la
foi de suspicions calomnieuses, dans une
maison de correction pour prêtres insu-
bordonnés, le < Kapeïlenberg », dont il
jure de sortir, sa peine expirée, pour prê-
cher à nouveau la lumière et la liberté.

Après avoir tout d'abord autorisé cette
pièce, la censure l'a interdite à la veille
de la représentation sous la pression du
parti clérical de Colmar qui, après avoir
vainement intercédé par des promesses
et des menaces auprès du directeur pour
lui faire retirer la pièce, a réussi finale-
ment à faire valoir son influence auprès
de l'autorité.

Explosion d'un obus. — Dn obus a
fait explosion vendredi dans l'établisse-
ment pyrotechnique de la marine à Lo-
rient. Un ouvrier de 28 ans, nommé
Jaffro , a été tué sur le coup.

L'incendie d'Aalesund. — Jusqu'à ce
jour, la Banque centrale norvégienne a
reçu 181,000 couronnes pour les sinis-
trés d'Aalesund.

D'après une information d'Alesun d,
les agents d'assurance venus de Chris-
tiania estiment les dommages causés par
l'incendie, à 20 millions de couronnes
suédoises (environ 28 millions de
francs). Les sinistrés souffrent princi-
palement du manque de vêtements, d'au-
tant plus que le froid redouble.

Le «Prince Henri* a quitté Aalesuud.
Le «Phœnicia» et le «Weimar» y reste-
ront jusqu'à mercredi; ils attendent que
les cuisines populaires soient établies.

Samedi est parti de Brème un troi-
sième vapeur portant des secours aux
incendiés d'Aalesund, Sa cargaison est
composée principalement de vêtements,
de souliers et de mat§riaux à bâtir.

C3R0NÏQU1 Ém&NGÈRE

Banque cantonale neuchâteloise. —
Le conseil d'administration de la Banque
canionale neuchâteloise a an été, dans
ea séance de samedi dernier, les comptes
de 1903.

Le compte do profils et pertes pré-
sente un solde actif de fr. 445,3o3.-47
sur lequel il est prélevé les sommes sui-
vantes: fr. 3,000 amortissement deB frais
de confection de billef s de banque ; fr.
2,178. 30 amortissement du compte de
mobilier ; fr. 42,413. 42 amortissement
sur les hôtels de la Banque ; fr. 36,000,
allocation à la réserve spéciale pour ris-
ques en cours et fr. 10,000 allocation à
la caisse de retraite des employés.

Le solde disponible, soit fr. 351,761,
75 et , sera conformément ù la loi réparti
de la manière suivante : fr. 145,000 à
l'Etat , intérêt sur le capital de dotation ,
fr. 918. 75 à l'Etat, intérêts supplémen-
taires pour le service de l'emprunt ; fr.
110,000 à l'Etat, 55 p. c. sur fr. 200,000;
fr. 80,000 au fonds de réserve, 40 p. c.
sur fr. 200,000; fr. 10,000 au personnel,
5 p. c. PUT te. 200,000; fr. 5,843 à compte
nouveau.

Refus de servir. — On apprend à la
« Sentinelle » qu'un citoyen de la Chaux-
do-Fonds, M, G. H , a été arrêté ce? jours
passés et conduit à Colombier, pour y
subir une peine disciplinaire de 7 jours
de prison. G H. a, paraît-il, renvoyé ses
effets militaires il y a plusieurs mois déjà
aux autorités compétentes, les avisant
que ne voulant plus faire de service par
princlpp, il n 'avait plus besoin d'uni-
forme.

L'arrestation de Weissmuller. —
L'dmpartial » reçoit de Colmar les dé-
tails suivants : Weissmuiler a été arrêté
vendredi à midi, à la gare de Coliuur, ù
l'arrivée du train de Strasbourg par
l'agent Maillard, de La Chaux-de-Fonds,

auquel s'étaient joints l'inspecteur de
police de Bâle et des agents allemands.
Weissmuller avait complètement modifié
sa physionomie ; il avait en pattie coupé
sa longue moustache et portait des lunet-
tes. Il voyageait constamment de ville
en ville et s'attendait du reste à son ar-
restation ; il n'a manifesté que peu d'é-
motion. Il avait sur lui 1,400 fr. et de
plus avait mis en circulation 20,000 fr.
qui devaient revenir sous peu dans une
banque de Francfort. Les formalités d'ex-
tradition prendront une dizaine de jours.
Weissmuller a demandé à rentrer en
Suisse le plus tôt possible.

Nous trouvons encore dans le «Natio-
nal» des renseignements.

Le juge d'instruction de la Chaux-de-
Fonds, M,. Williaoi Bourquin, avait,
immédiatement après avoir reçu la
plainte de l'administration, envoyé dans
toutes les directions le signalement du
fonctionnaire infidèle. Mais ce dernier
réussit à gagner le large sans être re-
connu. Malheureusement pour lui, il
avait conservé au pays des relations qui
devaient une fois de plus causer sa
parte. Encore que dissimulées sous le
couvert de plusieurs intermédiaires, elles
furent découvertes grâce à une habile
surveillance de la police. On apprit
ainsi, il y a quelques jours déjà, que
Weissmuller avait traversé l'Arlberg, et
on avait des raisons de croire qu'il
s'était dirigé sur Vienne.

Comme il ne restait pas longtemps à
la même place, on sut qu 'il était revenu
sur ses pas, et qu'il se trouvait de nou-
veau à proximité de la frontière. Enfin ,
on put se convaincre qu'il serait à Col-
mar le vendredi 29 janvier.

Un agent du service de sûreté, M.
Maillard , qui connaissait fort bien le
coupable, fut envoyé dans cette ville,
muni des pouvoirs nécessaires. Il s'y
rendit jeudi soir, avec un policier bâ-
lois. Accompagnas de trois agents de
Colmar , ils surveillèrent l'arrivée du
train rar lequel devait arriver Weiss-
muller. Mais celui-ci, qui se savait sur-
veillé, réussit à se dissimuler dans un cou-
luir, et à sortir par une autre issue que
les autres voyageurs. La police croyait
déjà avoir perdu sa piste, lorsque Mail-
lard se trouva , devant la gare, face à face
avec celui qu 'il cherchait. Bien que
Weissmuller eût pris toutes les précau-
tions possibles pour n 'être pas facilement
reconnu — il avait laissé pousser sa
barbe, modifié le port de sa moustache,
et même changé sa dômaiche — l'agent
ne s'y trompa pas. Il lui mit la main au
collet en l'appelant par son nom. Le
malheureux ne tenta pas même de résis-
ter. Il se borna à dire, en reconnaissant
celui qui l'arrêtait : «Je suis perduI» Et
Il fut conduit au commissariat de police,
d'où il sera ramené à La Chaux-3e-
Fouds, aussitôt remplies les formalités
d'extradition , soit dans 8 ou 10 jour s
probablement.

Weissmuller avait sur lui une somme
de 13 oa 14 mille francs seulement, mais
il a avoué avoir fait diverses expédi-
tions d'argent dans des villes d'Allema-
gne ou d'Autriche où il devait passer,
pour un total de 20,000 fr. environ.

Weissmuller voyageait sous un nom
d'emprunt, Il se faisait généralement
tppeler Joseph Qoldschmidt , ingénieur.
U possédait du reste des papiers parfai-
tement en règle, portant lo nom d'un de
ses anciens amis da La Ghmx-LÎe-Fond?.

Bureau du contrôle de La Chaux-de-
Fonds. — Le compte rendu financier de
l'année 1903, présente eu recettes 95,700
francs 15 et. et en dépenses 60,963 francs
70 et. ; excédent des recettes 34,736 francs
45 et.

Sous réserve de la Eauclion par les au-
torités compétentes , l'assemblée des in-
téressés a décidé da prélever sur ce bé-
néfice l.s itltocattona buiraute ,-:: Ecole da
commerce 12,000 francs; Ecole d'art et
de gravure 6,000 francs ; Chambre can-

tonale de commerce 1,000 francs ; Comité
de l'industrie boîtière à Bienne 300 fr. ;
installation du bureau fédéral des doua-
nes et entrepôts 8,459 fr. 15; amortiE-
sement sur l'immeuble du contrôle 6,000
francs ; solde disponible 977 fr. 30, re-
porté au compte capital.

Eglise indépendante. (Corr.) — Les
dames de la paroisse de Cernier-Fon-
taines-Fon taioemelon Hauts-Geneveys se
sont prononcées hier, par 66 voix contre
24, pour avoir le droit de vote dans
l'Eglise. Le même nombre de dames ont
demandé ce droit pour l'élection des
pasteurs ; 56 voix contre 32 le deman-
dent pour l'élection des anciens, des
membres du conseil d'Eglise et des, dé-
putés au synode. Le droit de prendre
part aux discussions' de rassemblée
d'Eglise n'a pas été demandé (53 non
contre 33 oui).

Val-de-Ruz. (Corr. ) — Ensuite d'une
convocation faite par la Société des au-
tomobiles Neuohàtel-Chaumont, les dé-
légués des communes de Valangin, Bou-
devilliers, Fontaines, Cernier, Fontaine-
melon et Chézard ont été réunis hier à
l'Hôtel de ville de Cernier dans le but
d'examiner l'opportunité de l'organisa-
tion d'un service d'automobiles au Val-
de-Ruz.

L'assemblée était présidée par M. le
préfet. Quatre délégués de la Société des
automobiles et M. l'ingénieur cantonal,
représentant l'Etat , y assistaient.

M, Paul Jacottet, au nom de la Société
des automobiles, a présenté un exposé de
la question, basé sur les expériences fai-
tes par la Société des automobiles, expé-
riences qui ont démontré la possibilité
d'un service régulier, même pendant la
mauvaise saison.

Dne discussion générale suivi t cet ex-
posé, après quoi il fut décidé la forma-
lion d'une commission d'étude composée
de délégués des communes intéressées
et nommés par celles-ci.

Une seconde réunion ayant le même
but a eu lien ensuite à Savagnier avec
les délégués de cette partie du Val-de-
Ruz , qui s'est montrée acquise â l'Idée
d'un service d'automobiles.

Un comité d'action a été nommé pour
étudier la question de concert avec la
Société d'automobiles de Neuehâtel, en
vue d'aboutir à une réalisation prochaine
de l'idée.

Val-de-Travers. — La Société des
cafetier?, Hôteliers et restaurateurs du
Val-de-Travers, a décidé d'augmenter le
prix des vins blancs et rouges ouverts.
Ceci en compensation aux prix d'achat
sensiblement à la hausse depuis quelque
tempe.

Travers. — On écrit à l'«Echo du
Vallon m

L'habitude de se luger a pris dans
notre localité un essor inusité, on y voit
non seulement les enfants mais quantité
de grandes personnes et dimanche soir
24 courant on comptait au moins 300 lu-
geurs dans les rues du village.

Dès l'apparition de la neige l'autorité
communale a fait faire une publication
pour interdire da se glisser dans les rues ;
mais la police fermait les yeux ; confiants
dans cette tolérance il y avait encore
lundi soir une foule de lugeurs lorsque
tout à coup la police survint pour les ar-
rêter, mais pour une fois que la police
se décidait à intervenir, elle le fit d'une
manière inintelligente et dans un excès
de zèle f rappa plusieurs personnes entre
autres une jeune fille.

Si les agents ont mis en contravention
une certaine quantité de personnes plu-
sieurs de celles-ci ont également, nous
dit-on, déposé une plainte contre la ma-
nière d'agir de la police. - >, -

Le Locle. — Le tribunal correctionnel
a entendu vendredi la cause F.-A. G. de
Martel-Dernier et R. S., des Ponts.
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POUR CAUSE DE PROCHAIN DEPART LIQUIDATION GENERALE
DE LA

Maison de Blanc Félix llllmann Fils & Cic
18, Rue du Seyon — WfiUCHATEËi — Ctoand'Rue, 9

Stock très imp ortant en Toiles et Linges de table, Literie, Ridea ux, Guip ure, etc., Cretonne meuble, Cotonnade, Flanelle laine*
Flanelle coton, Lingerie p rête, Tabliers, Tap is, Descentes de lit, Couvertures de laine et de lit, etc.

§kV* Les prix de liquidation sont marqués en ELEÏÏ an plus las f̂l
U ne pourra donc être fait JJTCTJNE RÉDUCTION SUR CES PKIX-LA

IIZZ VENTE UNIQUEMENT AU COMPTANT "
18, Rixe d.vt Seyon ^CJg30€jg^: IMETJCK ̂ TBL ¦ 7t=̂ ^U(*_\̂ =Ẑ  ¦ Grand'Rue, O

:N".-£. — L'ag-encemeat d.11 ¦magrasiii et 1© mouiller eoaa.t à, vendra.

A remettre à Genève
Grand choix d'hôtels, cafés, brasseries, restaurants, pensions, etc., avec chiffres

û'aflairee prouvés et facilitée de paiements. Remises de tous genres de commerces
sérieux, ventes et achats d'immeubles, villas, propriétés et terrains de bons rap-
porta. S'adresser a M. Perrier, reglMeur, s, me Ctoponnlere, * Genève,

| Salle Maire fin Collée latin
i Aujourd'hui 1" février

et lundi suivant, & 5 heure» !
! JOIEî OSS:

Récitals littéraires ehsips
ALPHONSE SGHELER

Racine rival do Corneille et de ifo'ière
Lecture de fragments de ses tra-

gédies et des Plaideurs
Abonnement : 3fr. — . Entrée : 2 fr.
Programme détaillé et car-

tes chez M. William Sandoz et à
l'entrée. EM0096L 1



Lo premier est prévenu d'avoir, à la
C mbp.Jeanneret, le 2 novembre 1903,
vilj îitairemeDt Lfligé de mauvais frai-
tein 'nts au nommé T., qui ont occa-
sionné ea mort mais sans intention de
la donner et celle-ci n'étant qu'une con-
séquence accidentelle des mauvais trai-
tements et dépassant de beaucoup l'in-
tention de l'auteur.

Le second es-t prévenu d'avoir , nus
mènes liou et date, exercé des actes de
violtnue graves, mais n'ayant pas un
carctère délictueux, sur la personne
de G.

Le jury a rapporté un quar t d'heure
plus tard un verdict négatif concernant
les deux prévenus. En conséquence, 61.
et S. ont été acquittés et les frais mis à
la charge de l'Etat.

F.-À. MONNIER, ancien conseiller d'Etat
îeis -xeo'S:

Samedi dernier, s'est éteint dans
notre ville un homme de bien qui, dans
des temps difficiles, a rempli de hautes
fonctions, et dont l'activité, toujours
inspirée par un cœur généreux, modeste,
désintéressé, a été bienfaisante pour notre
cher pays. Son nom, quelque peu tombé
dans l'oubli, à cause du grand âge de
cet ancien magistrat qui a vu naître et
grandir notre république, a droit à notre
respect. Celui qui écrit ces lignes, son
ami et son contemporain, désire le rap-
peler & nos frères les Neuchâtelois, et
lui rendre le lustre qu'il mérite.

Frédéric-Auguste Monnier est né à
Dombresson le 26 mai 1815; il fréquenta
avec assiduité l'école de son village, ai-
mait l'étude et la lecture et sut mettre à
profit lès leçons qu'il recevait du pasteur
Âbr.-H. Ladame, un des hommes les
plus instruits de notre pays et qui s'in-
téressait vivement au développement in-
tellectuel de sa paroisse.

Il n'avait "guère plus de 18 ans, lorsque
so vouant à l'enseignement, ii devint
instituteur à la Chaux-du-Milieu; de la,
il passa à Sonvillier, puis à Dombresson.

A cette époque il n'était pas question
de brevet, le premier venu, suffisamment
prépare dans son village, se présentait
aux postes vacante, le pasteur faisait
passer un examen, tt la commission de
l'école, nommée par la commune, choi-
sissait le plus digne.

M. Monnier fonctionnait depuis plu-
sieurs années dans sa commune d'origine
à la satisfaction générale, lorsque la ré-
volution du 1er mars 1848 éclata sou
dain et son retentissement mit en émoi le
Val-de-Ruz où les bourgeois de Valangin
1 accueillirent avec déplaisir. Elle eut
d'emblée 1rs sympathies de notre régent
de qui l'esprit formé par de fortes lectures
historiques et par la méditation avait ac-
quis une culture étendue dont il allait
donner des preuves.

Le gouvernement de la jeune répu-
blique désirant se faire une juste idée de
la situation du pays, où presque tous les
fonctionnaires, dévoués à la Prusse,
avaient déserté leur poste et conspiraient
daas l'ombre, demanda à toutes les com-
munes un rapport sur leur organisation,
1 : rs besoins, leurs ressources.

Parmi les réponses qui arrivèrent au
château , celle de F. A. Monnier, secré-
l i i i -a de commune, frappa virement le
président Piaget par ea clarté, sa belle
oi donnance, et l'abondance des ren-
PI ignements ; elle répondait en tout point
à son désir et par surcroît, une calligra-
j h ie  admirable ! — « Voilà un homme
j récieux, s'écria Piaget, il nous le faut
A lout prix *!

Peu après, en 1850, le modesto régent
de village était secrétaire du départe-
nt- nt de l'instruction publique tt des
c lie?, dont le chef était Aimé Humbert,
t i.t heureux de trouver un tel assistant

C'est qu 'il y avait de la besogne sur
lu planche ; il fallait tout créer, tout amé-
liorer, organiser l'enseignement pri-
maire, puis l'enseignement secondaire
( ira écoles industrielles des grands cen-
tres) et songer à fonder l'enseignement
s périeur, pour se conformer à un article
d < lu Constitution, car jusque là les hau-
tes études, y compris le collège littéraire,
étaient à la charge de la Bourgeoisie de
Niuchâtel. J'excepte la mince part de
l'Etat dans l'Académie de 1841 à 1848.

Si, du moins, on avait pu travailler
en paix et areo des ressources suffisantes
(le budget total de 1849 était de 878,902
francs); mais chaque jour voyait naître
de nouveaux embarras, soit au dedans,
soit au dehors. L'existence de la Répu-
1 li que même était précaire; ses ennemis
nombreux, puissants, faisaient sans se
gâj er des démonstrations menaçantes
quij aboutirentenfin à la prise d'armes du
3 septembre 1856, et M. Monnier put
voir son chef Aimé Humbert, le prési-
si lent Piaget et d'autres membres du
gouvernement arrêtés aveo brutalité,
gardés à vue et menacés de mort par des
guerriers qui, le soir, imploraient leur
protection.

Fatigué de ces luttes continuelles,
Aimé Humbert, en 1858, accepta une
mission d'ordre fédéral au Japon et M.
Monnier, élu au Conseil d'Etat, prit la
direction de l'instruction publique et des
cultes qu'il conserva pendant 13 ans jus-
qu'en 1871. Formé par 8 années de pra-
tique dans ce domaine et aidé des conseils
de Piaget, 11 consentit à assumer la res-
ponsabilité de cette charge délicate et
ardue.

«Ne perdons pas notre temps à faite
de la politique, ne cessait de répéter Pia-
get, mais faisons de la bonne et saioe
adminis t ration , tout n'en ira que mieux».
C'était aussi le princi pe de M. Monnier, !
et ces deux hommes unis par une amitié j
que rien n'u pu altérer, chîrehaiunt de
tout leur cœur à le mettre ea pratique, j

C« ne f dt pas toujours f -.elle. L'espace j
et le temps me manquent pour rappeler ;
co qui fut fait dans son département peQ- ;
dant ces 13 années, je citerai seulement
l'ouverture de trois lignes de chemins
de fer sur notre sol en 1860, le littoral,
le franco-suisse qui avait failli amener
une crise fatale, enfin le Jura industriel.
L'effet produit fut une sorte de Renais-
sance 1

L'inauguration de l'Académie actuelle,
le 22 octobre 1866, après les discussions
orageuses et l'opposition de beaucoup de
membres du Grand Conseil, nous fit voir
Aimé Humbert installé recteur par son
ancien secrétaire, M. Monnier, qui pro-
nonça à cette occasion un discours fort
applaudi. En 1870 il eut la douleur d'as-
sister au décès de son ami Piaget et de
voir la guerre et ses dévastations san-
glantes chez nos voisins de France.

Enfin , l'année suivante, il quitta le
Conseil d'Etat et les affaires politiques
pour prendre un peu de repos. Il avait
56 ans. D'ordinaire on réserve à ceux
qui ont occupé de hauts emplois une si-
tuation bien rétribuée ; M. Monnier ac-
cepta le poste plus que modeste d'offlder
de l'état-civil qu'il ne délaissa que pour
suivre à Lausanne, en avril 1897, son
flls aîné élu membre du Tribunal fédéral.

Il était revenu depuis deux ans et
demi à Neuehâtel pour y finir en paix
sa longue vie. Bien qu 'il eût conservé
intactes toutes ses facultés , il sortait ,
fort peu, et consacrait ses loisirs à la ,'
lecture ou à écrire sur des sujets reli- j
gieux. Sa mémoire était prodigieuse et
son écriture toujours élégants et ferme.
Il avait autrefois publié des modèhs de .
calligraphie longtemps employés et ad- j
mirés dans nos écoles. j

L'été venu il partait joyeux pour
Cbaumont où il possédait une propriété ;
il y passait la bella saison rajeuni par
l'air pur des cimes, vivifié par le travail
du bûcheron dans la forêt, et par la con-
templation des splendeurs de l'horizon
ouvert devant lui.

Ce fut la fin sereine d'une esistenee
digne, d'une carrière utile. Puissd le
paisible départ [de F.-A. Monnier at té-
nuer pour sa famille une douleur à
laquelle je participe en vieil ami et en
Neuchâtelois qui se souvient.

L. FAVRE.

Concert de la Société chorale
CHRONIQUE LOCALE

Ceci n'est pas une critique. Car s'il y a des
oratorios « capables de congeler l'esprit- j
de-vin » et qu'on ne puisse entendre !
qu'avec une sainte patience, « Judas Ma- '
chabée * n'est pas de ceux-là, et je ne
suis pas disposé à faire des réserves sur
l'enchantement des deux concerts de sa-
medi et dimanche. Si d'ailleurs, en
jouant une œuvre d'une telle beauté, les ;
chœurs avaient été moins bons, les so-
listes moins parfaits, l'orchestre, l'orgue
et le piano moins dociles, tous ensemble
n'auraient eu qu'à se pendre.

M. Rothlisbergêr ne s'est pas vu ré-
duit à cette extrémité. Bien au contraire,
et IVft>t a été tel que quelqu'un, qui n 'y
tenait plus, s'est permis d'applaudir j
malgré le Temple-du-Baa. Chaleur suffo-
cante et enthousiasme, voilà le bilan
d'une double journée qui , sans doute,
comptera dans les annales de la Société
chorale.

Les premières pages de l'œuvre, les
moins intéressantes, font mijoter le pu-
blic dans l'attente de quelque chose de
grand. Et en effet, à l'appel de Simon, i
| Judas se lève et chante :

L'esprit de Dieu s'élève en moi.

Personne n'en, doute, c'est splendide.
M. Cazeneuve, qu'on n'aime pas moins à
Paris qu'à Neuehâtel, a, d'une voix
chaude et admirablement souple, mis en
émoi tout le temple du haut en bas. Rien
n'est plus tendre et plus fort à la fois
que la réponse de Mile Eléonore Blanc,
chantant la joie d' «être libre» et de «bri-
ser sa chaînet d'une manière qui atten-
drirait un Turc. La musique de Haendel
poétise la liberté et invite moins à des-
cendre dans la rue qu'à s'en aller dans
les champs; l'interprétation exquise de
Mlle Blanc ne fera aussi de révolution
que dans les cœurs. Du reste M. Caze-
neuve, reprenant sur ces mots :

Inspire-nous , ô sainte liberté.. .

fera prendre en grippe toutes les Mar-
seillaises violentes, et même le chœur
qui lui répond, où le peuple fait rage,
parle de briser des fers, — le librettiste
lui-môme augmentant le tumulte par ce
vers.

Et terrât sons ces rois et ces tyrans si
fiers où vous voyez qu'il n'y a pas moins
de sifflements que dans le fameux
Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur

[vos têtes.

Le chœur initial de l'acte H, très drama-
tique et assez mouvementé, a été chanté
magistralement. Les sopranos n'ont pas
bronché en tombant à pic sur certain la

qui fit tressauter plu3 d'un auditeur. Et
un pou plus loin, sopranos, contralto?,
ténors tt basses firent si bien qu'on ieur
eût volontiers abandonné ce qu'ils de-
mandaient en chantant :

Les fruits de la victoire.
Les chars ployant sous l'ambre et sous l'ivoire...

avec un peu moins de dureté sur les no-
tes finales, c'était parfait , et l'on donne-
rai t par surcroît

S
Môme l'ardent coursier , la mule au pas rétif

Et l'éléphan t superbe....

Ici comme dans les autres chœurs tous
les effets ont été recherchés et générale-
ment obtenus. Le second chœur de l'acte
H par exemple, qui continue le duo sé-
duisant des deux Israélites, n'a pas été
moins bien soutenu et phrasé. Chacun a
fait le succès de tous et du directeur en
particulier. Y a-t-il progrès sur l'an der-
nier ? Je n'en sais rien. D'ailleurs le
mieux est l'ennemi du bien.

Ce même acte a fait le succès de Mlle
Charlotte Melno et de M. Gébelin. La
voix de contralto de Mlle Melno, qui
semble plutôt tendre au soprano, a donné
du relief à quelques récits assez effacés,
et s'est épanouie dans un air qui était
pour elle le morceau de résistance.
Comme aussi elle s'est mariée harmo-
nieusement à la voix de Mlle Blanc dans
ce duo de l'acte III qui peut-être chantait
dans la mémoire de Berlioz quand il se
mettait en frais d'archaïsme musical ou
quan d il écrivait le duo de Béatrice et
Bénédict l
| L'air du âme acte de M. Gfébelin a fait
admirer l'organe expressif et l'art im-
peccable du chanteur et de l'artiste. Plu-
sieurs récits et un air du 3 me acte n'ont
pu qu'affirmer son succès. M. Grébelin
composait avec ses trois partenaires un
superbe quatuor... quoique purement
français, et ni allemand ni tchèque.

j Le chœur d'enfants dirigé par M. Fu-
rer a chanté comme un seul homme ou
un seul enfant de chœur. Son habile di-
recteur a réussi à obtenir toute la disci-
pline et tout le volume de voix possibles.
Les cors d'accompagnement ont presque
réussi,- ce qui est merveilleux, à ne pas
fibre de couacs ; et la place me manque
pour rendre compte de l'effet du chœur
général qui fit se dresser tous les cheveux
sur toutes les têtes.

I Quelque effacée que soit la partie de
piano, Mlle Caroline Delachaux s'en est
acquittée avec une sonorité et une recti-
tude parfaites. L'orgue était tenue par M.
Hess; c'est tout dire, et cependant il pa-
raissait accompagner le chanteur plutôt
que marcher avec lui.

I P. BREUIL.

Crédit foncier. — La «Suisse libérale»
apprend que le conseil d'administration
du Crédit foncier a décidé de proposer
aux actionnaires comme directeur de cet
établissement, en remplacement de M.
Ferdinand Richard, M. Georges-Emile
Perret, professeur de comptabilité, à
Neuehâtel.

Le conseil d'administration a conféré
à M. Paul Gretillat, caissier du Crédit
foncier, le titre de sous-directeur.

Conférence. — Nous rappelons que
c'est demain que M. Henri Junod, mis-
sionnaire, donnera une conférence sur
la musique des Bas-Rongas. Les chants
que M. Junod a notés et dont quelques-
uns sont encore Inédits, ont été harmo-
nisés par M. E. Lauber d'après le mode
musical que ce dernier a retrouvé sur le
« piano noir », instrument primitif à dix
touches en bofp, formant une gamme
assez différente de la nôtre surtout dans

; le mode mineur.
I Ces chants ainsi harmonisés produi-
sent un effe t frappant et la tentative de
M. Lauber est vraiment intéressante.

M. Junod lira en outre un certain nom-
bre de contes populaires qui ne sont pas
moins curieux que les chants recueillis
par le très distingué missionnaire.

Récitals classiques Alphonse Scheler.
— La troisième séance classique avait
attiré à la Salle circulaire un concours
d'auditeurs inusité et ce public, accouru
pour entendre parler de Molière, n'a cer-
tes pas été déçu, car soit dans ses appré-
ciations, soit dans ses lectures, M. Sche-
ler s'est surpassé. On a écouté, on a ri,
oo a applaudi durant près d'une heure
et demie.

Aujourd'hui lundi, M. Scheler parlera
de Racine et dira quelques-unes des
belles scènes tragiques ; il terminera par
le troibième acte des Plaideurs, l'unique
et désopilante comédie de l'auteur d 'A-
thalie.

Attention aux voleurs ! — On nous
écrit :

Permettez-moi d'avoir recours à vos
colonnes pour rendre publique la petite
histoire suivante :

Ces jours derniers mon enfan t, âgé de
6 ans, était envoyé en commission dans
un magasin de la ville.

A son retour et devant son domicile,
il est appréhendé par un individu qui
lui demande s'il n'y a pas dans la mai-
son un monsieur X.

— Non répond l'enfant, il n 'y a pas
de monsieur X. , mais il y a un monsieur
un tel

L'inconnu promet vingt centimes de
récompense à l'enfant s'il est assez gen-
til pour alier informer la personne indi-
quée qu'elle était attendue par lui sur la

! rue tt  de bien vouloir venir le rejoindre.
;I1 ajoute : «Donne-moi les centimes que
tu as dans ia main, je te . les rendrai à
ton retour)).

Vous devinez le reste: l'enfant partit
au pan de gymnastique à sa commission
et le tri>ts inconnu s'esquiva de son côté.

Ces quelques bgo.es pour mettre eu
garda les parents qui ontl'oceation d'en-
voyer journellement leurs ecfanfs aux
emplettes. Qu 'il i enseignent à ceux-ci
de ne jamais remettre en d'autres mains
que celles de leurs parents l'argent qui
leur est confié par eux.

UN PèRE DE FAMILLE.

Le congrès radical de Berne
Berne, 30. — L'assemblée des délé-

gués du parti radical suisse s'est ouverte
cet après-midi, à 8 h. et quart dans la
salle du Grand Conseil. Vingt cantons
sont représentés par 296 délégués.

M. Hirter, conseiller national, prési-
dent du comité central, ouvre la séance
par une courte allocution. Il dit que de
nombreuses queslions doivent être dis-
cutées et liquidées : l'unification du droit,
la création d'une banque fédéra le, le dé-
veloppement de la législation pour la pro-
tection des travailleurs.

M. Hirter parle ensuite de la nationa-
lisation des chemins de fer. A ce propos,
il repousse ce qu'on a ai*, ces jours der-
riers, à la Chambre française, à savoir
que le rachat avai t compromis l'équilibre
financier de notre paye.

Cette affirmation , dit M. Hirter, est
aussi fausse que celle d'après laquelle la
situation du personnel des chemins de
fer était meilleure sous le régime des
compagnies privées'.

M. Hirter déclare que la parti radical
doit vouer une attention particulière à la
nouvelle organisat ion militaire.

Les assurances
M. Forrer, conseiller fédéra l, rapporte

sur la question des assurances. U dé-
veloppe en particulier les points suivants :

Si, dit-il, on reprend les travaux ,
pour exécuter l'article de la constitu-
tion, l'assurance maladie doit venir en
première ligue; elle est la plus impor-
tante et la plus pressante, elle est aussi
d'exécution plus facile. Pour l'assurance
accident, il faudrait créer un établisse-
ment d'Etat qui ait de l'unité. Une peut
plus être question d'un rapport organi-
que de cette assurance avec l'assurance
maladie.
' L'assurance maladie devrait être pla-

cée sous la surveillance -de l'Etat, sous
le haut contrôle do la Confédération. La
Confédératon ne doit pas créer des cais-
ses publiques pour l'assurance maladie,
ou déclarer elle-même l'assurance obli-
gatoire ; ce droit doit appartenir aux
cantons.

Le subside do la Confédération pour
l'assurance maladie doit être calculé sur
la base du centime fédéral, lequel exis-
tait dans la loi qui a été repoussée.

La liberté de passer d'une caisse à
l'autre et l'admission des femmes sont
les principales revendications qu'il faut
maintenir.

Le point de rue de M. Forrer diffère
de celui des propositions d'Olten, en ce
sens surtout que M. Forrer voudrait que
l'on répartisse les subsides fédéraux
d'après le nombre des membres des cais-
ses de maladie et non d'après le chiffre
de population des cantons. M. Forrer
voudrait aussi que les conditions aux-
quelles la subvention sera accordée fus-
sent stipulées dans la loi fédérale elle-
même.

La discussion est ouverte.
M. Scher rer (Bâle) est d'avis que l'as-

surance accident ne doit pas être relé-
guée à I'arrière-plan.

M. Gorrevon, jugecantonal (Vaud), voit
dans les propositions Forrer la vraie base
pour la reprise et la réalisation de l'as-
surance maladie. R considère cette œuvre
comme une des plus urgentes que la Con-
fédération ait à accomplir.

M. Wild (St Gail), conseiller national,
appuie en principe la demande de M.
Scherrer.

M. Scheidegger (Berne), député, pré-
sident de l'Union suisse des arts et mé-
tiers, estime qu'il est nécessaire de re-
prendre l'assurance accident en même
temps que l'assurance maladie, autre-
ment les lacunes de la loi sur la respon-
sabilité civile se feront sentir pendant
un laps de temps dont on ne saurait pré-
voir le terme, et, en fin de compte, la
Confédération n'aurait même plus les
ressources nécessaires pour réaliser l'as-
surance accident

M. Berchthold se prononce dans le
même sens.

M. Lachenal, député aux Etats, de-
mande, au nom de la délégation gene-
voise que l'on fasse passer en premier
l'assurance accident Si toutefois on
voulait mettre au premier rang l'assu-
rance maladie, ii faudrait réviser la loi
sur la responsabilité civile.

MM. Galonder et Hnff naon adhèrent
à la manière de voir de M. Scherrer.

M. Scherrer exprime encore la crainte
que lui inspire l'union de l'assurance ac-
cident à l'assurance maladie.

A o 1/2, la discussion sur cet objet
est déclarée close.

Sur la proposition du comité central ,
l'assemblée décida d'ajourcer la discus-
sion sur la revit ion des statuts et de
transmettre au nouveau comité les pro-
positions présentées à ce sujet.

Nominations
Bâle ett choisie comme Vorort. Pleine

pouvoirs lui sont donnés pour la nomi-
nation de cinq membres du comité di-
recteur.

On procède à l'élection du comité cen-
tral. Tous les membres sortants sont
réélus (parmi lesquels MM. Decoppet et
Gaudard).

MM. Diethelm (Schwytz), Engster
(Appenzell) et Mosimann (Neuohâtel)
sont élus en remplacement de MM.
Wyss, Sonderegger, démissionnaires, et
Soguel, conseiller national, décédé.

Le comité central est autorisé à se
compléter suivant les besoins et la séance
est levée.

Tribunal militaire
Lucerne, 30. — Le tribunal militaire

de la IVe division a condamné le four-
rier d'Infanterie HansLotscher pour fal-
sification de son livret de service et es-
croqueries s'élevant à la somme de 199 fr.
60, à 13 mois de réclusion, à l'exclusion
de l'armée et à deux ans de privation
des droi!H civiques.

Gran d Conseil genevois
Genève , 30. — Dans sa séance d'au-

jourd'n i , \a Grand Conseil a discuté la
propositi'/. AUcheli , concernant le réfé-
rendum obligatoire pour les dépenses
excédant 250,000 francs. Appuyé par
M. Rutty, combattu par MM. Fazy et
Mério, le projet a été renvoyé à une
commission de sept membre.".

M. Ulmo développe un projet compor-
tant l'abrogation de la loi sur la police
des étrangers.

Deux iriterpellations ont été déposées,
par MM. Châtelain et Dr Wyss, socialis-
tes, sur les congés dans la gendarmerie
et les mesures à prendre contre la rage.

Incendie à Boujean
Bienne, 30. — La nuit dernière, un

incendie a complètement détruit la mai-
son de MM. Steffen & Eoch, à Boujean .
L'immeuble était assuré pour 17,400 fr.
Quant au mobilier, qui était assuré pour
23,900 fr., une petite partie seulement
en a pu être sauvée.

Dans la maison détruite était exploi-
tée une fabrique de pierres de montres,
avec force électrique, qui occupait
23 ouvriers. Tout l'outillage, quelques
milliers de pierres de montres, tous les
livres et écritures sont devenus la proie
des flammes. Jusqu'ici, la cause du si-
nistre est inconnue.

Samedi à midi, pendant les travaux |
de déblaiement, un pan de mur s'est .
écroulé et un pompier nommé Hans
Fuchs a eu une jambe fracturée. Il a été ,
conduit aussitôt à l'hôpital de Bienne. I

Qreina et Splugen
Coire, 30. — Le Conseil d'Etat a re-

poussé la proposition du canton du Tes-
sin de participer à une surexpertise du
passage de la Greina, déclarant qu'au
point de vue général de la Suisse orien-
tale, aussi bien qu'au point de rue spé-
cial des Grisons, c'est le projet du Splu-
gen qui doit être appuyé par tous les
moyens pour la réaliation de la percée
des Alpes Orientales.

Grève des tramways
Paris, 30. -— Le personnel de la com-

pagnie des tramways de l'Est parisien
ayant décidé la grève générale, la com-
pagnie n'a pu mettre en service qu'une
douzaine de voitures, protégées par [la
police. Les grévistes, qui s'étaient mas-
sés devant le dépôt pour empêcher la
sortie des voitures, ont été dispersés
sans incidents.
Associations professionnelles
Berlin , 30. — Au Reichstag, répon-

dant à une interpellation de M. Trim-
born, du centre, relative à la reconnais-
sance légale des associations profession-
nelles par l'empire et à l'érection de
chambres de travail, le comte Posadows-
ky, secrétaire d'Etat à l'intérieur, dit
que les gouvernements confédérés ne sont
pas en principe opposés à la reconnais-
sonce légale de ces associations; mais
les ouvriers au service des différents
Etats et de l'empiré devront en être
exclus. Si l'on veut régler cette ques-
tion, il faudra aussi prévoir que les mi-
norités soient suffisamment protégées,
et que les associations professionnelles
qui veulent bien représenter les intérêts
économiques des travailleurs ne puissent
se soustraire à cette base légale et sta-
tutaire. Les gouvernements confédérés,
ajoute le comte Posadowsky, sont prêts
à développer sur cette base le système
des représentations ouvrières.

DERNIÈRES NOUVELLES

Parti radical suisse
Berne, 31. — Dès 8 h., samedi soir,

a commencé au Scbânzli l'assemblée du
parti radical suisse. Elle a été ouverte
par M. Hirter, conseiller national, qui a
souhaité la bienvenue aux délégations.
Puis M. Buhler, rédacteur, a présenté,
au nom d'une assemi lée de rédacteurs,
les desiderata de la presse.

Les discours qui ont été prononcés
ensuite ont turtout porté fur les résolu-1
lions qui devaient être présentées di-
manche matin pat un groupe de minori-
tés radicales de cantons catholiques. On
a entendu en particulier sur ce sujet MM.
Defuyes, du Valais ; Bielmann et Liechti,
de Fribourg. La discussion générale a
ensuite été close.

Berne, 31. —Ce matin dimanche, à 9
heures s'est ouverte dans la salle du Grand
Conseil, l'assemblée du parti radical spé-
cialement destinée à discuter le program-
me du parti.

M. Hirter a exposé le programme du
comité central, puis ce programme a été
discuté par articles. Divers points ont
provoqué une vive discussion.

Ensuite M. Hoffmann , député aux
Etats, a proposé d'ajouter au programme
la création d'un tribunal administratif.
Cette proposition a été adoptée à la
presque unanimité des voix.

M. Looher, conseiller d'Etat de Zurich,
a réclamé l'élection du Conseil fédéral
par le peuple et l'organisation du réfé-
rendum fédéral. Il a été décidé de ne pas
entrer en matière sur cette question pour
le moment.

Les délibérations ont pris fin à midi
et quart.

Grève
Paris, 31. — Dans une réunion tenue

samedi soir les employés des tramways
de l'Est parisien ont voté la continua-
tion de la grève. Dn conducteur a été
.as.^ila à coups de pierres; les agents
sont intervenus, trois d'entre eux ont été
blessés. Une arrestation a été opérée.

Election en Angleterre
Londres, 31. — Dans l'élection par-

tielle qui vient d'avoir lieu à Ayr Burghs,
le eandMat libéral M. Debbie l'a emporté
par 3,221 voix sur M. G. Younger, con-
servateur, qui en obtenu 3,177. A la
précédente élection, la majorité conserva-

; tri'îe avait été de S90 voix.
L'incendie d'Aalesund

Christiania , 31. — Le directeur de la
banque agricole d'Aalesund est arrivé à
Christiania pour essayer d'obtenir de la
banque de Norvège une somme de 50,000
couronnes en billets de banque, représen
tant une somme égale de billets qui a été
détruite dans l'incendie.

Explosion
Séville, 31. — Dne explosion s'est pro-

duite à bord du vapeur « Ciudad Reus »
qui transportait du pétrole. Un offMer,
un médecin et un contre-maître ont été
blessés. Les dégâts matériels sont peu
considérables.

Affaires de Macédoine.
Constantinople, 31. — Les ministrea

se sont réunis aujourd'hui dimanche en
conseil extraordinaire pour examiner le
mémorandum envoyé jeudi par les em-
bassadeurs d'Autriche-Hongrie et de
Russie.

Sofia, 31. — Une note officieuse dit
qu'il devient toujours plus évident que
les communications de la Porte relatives
aux combats livrés aux troupes turques
par les bandes Insurgées, ne sont lancées
qu'avec l'intention de déguiser la vérité
qui est que de temps à autre les postes
turcs attaquent les postes bulgares.

A l'appui de cette assertion, la note
cite le cas récent d'une patrouille bul-
gare attaquée par 20 soldats turcs dans
le voisinage de Rilo, près de là frontière.
Après une fusillade d'une demi-heure,
la patrouille a pu regagner son poste
sans avoir essuyé de pertes.

En Extrême-Orient
Tien-Tsin, 31. — Le général Yuan-

Ghi-Kai a porté à 40,000 hommes l'effec-
tif des troupes du Petchilli, en rue de la
défense de la frontière mandchourienne
en cas de guerre.

j Saint-Pétersbourg, 31. — Une sus-
pension temporaire des , transports de
marchandises commencera le 2 février,
afin de laisser la ligne libre pour le
transport des troupes et du matériel de
guerre.

Port-Arthur, 31. — En dehors des pré-
cautions priées touchant Yen-Yang et le
Yalou, les mouvements des forces n&va- j
les et militaires russes n'ont rien d'anor-
mal. On constate que l'optimisme do-
mine dans les milieux commerçants. Le '¦.
mouvement des ports est normal.

Affaires de Chine i
Hong-Kong, 31. — On mande de Can- '

ton que des affiches ont été apposées
par les soins d'une société indigène in-
vitant à attaquer et à brûler le quartier •
européen dans le faubourg de Cha-mien. ;
Le corps consulaire s'est adressé au
rice-roi pour que celui-ci prît les mesu-
res nécessaires.

Collision en mer
New-York, 1er. — Le narire anglais

cBoston City» a coulé à la suite d'une
collision avec un autre vaisseau, à l'ouest
de Sandy Hook. L'équipage a pu ee eau-
ver.

Secours
Aalesund , 1er. — Le vapeur français

« Cassini » est arrivé ici hier matin ; il
déchargera aujourd'hui les marchandi-
ses enroyées à l'adresse des habitants
d'Aalesund.

Les républicains espagnols
Barcelone, 1er. — L°s républicains

fe sont rendus hier eu cimetière, pour

déposer des couronnes sur les tombes de
eaux qui périrent pour la République en
i86$. Les survivan ts de ces jours mal-
heureux ont tenu des discours enthou-
siastes,

Russie et Japon iitiy
Londres, 1er février. — Les diverses

informations parues hier au sujet de la
réponse de la Russie sont controurées.

Voici qui paraît plus sérieux : '
Le «Morning Post» reçoit de Che-Fpu,

de deux sources différentes, l'avis que
le Japon a été officiellement informé que
le gouvernement recevra mercredi ou
jeudi au plus tard la réponse de la Rus-
sie à la dernière note du Japon.

Révolution
Londres, 1er février. — On mande de

Montevideo au «Times* que le bruit
court que deux fortes colonnes de rebel-
les marchent sur les capitales, suivies
de près par les troupes du gouverne-
ment
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Madame Charles Gendre, Monsieur Louis
Gendre et son entant, Madame et Mon-
sieur Diemert-Gendrë et leurs enfants, en
France, Monsieur et Madame Arthur Gen- 'dre et leurs entants, Mademoiselle Rosalie ; )
Gendre, en Suède, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs parents, amis .et connaissances de la perte cruelle qu'ils; -
viennent d'éprouver en la personne de -p

Monsieur Charles GENDRE
leur cher époux, père, beau-père, grand?,
père, que Dieu a retiré à lui,* après une
courte maladie, dans sa 71m« année. -?9BK

Que ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu, mardi 2

février, à 1 heure de l'après-midi. . . . -
Domicile mortuaite : rue du Tt éaor 2..
Le présent avis tient lieu de lettre da

faire part
On ne reçoit p«.. :

Les membres de la Société t La
Colombe » sont informés du décès de

ANDRÉ- WU/LY
fils de leur cher et dévoué président,
M. Edouard Niolaus, et sont priés d'as-
sister au convoi funèbre .le lundi f»r "fé-
vrier, à 1 heure ;. de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Gaasardea 7.
tuB COMITÉ. .

Madame veuve Elise Gfeiler et ses en-
fants, les familles Gfeiler et . ^Eberhardt,
font part a leurs amis et connaissances
de la mort de

Monsieur Jean «FEMJER
leur époux, père et frère, décédé après
une courte maladie aujourd'hui, à 4 b. V«
da matin, dans sa 48"» année.

Saint-Biaise, le 30 janvier 1904. ; ,
L'enterrement aura lieu lundi Ie' fé-

vrier, à 1 heure.
Domicile mortuaire: Saint-Biaise, n° 24.

{ Le présent avis tient lieu de lettre de
taire part. . . . .. . . .-„

Monsieur et Madame F.-Auguste Mon-
nier, à Lausanne, Monsieur et Madame
G -Adrien Monnier et leur enfant, à Anti-
bes, Mademoiselle Ebther Monnier, à
Neuehâtel, et les familles Monnier, San-
doz, Jeanneret et Bonjour, ont ta douleur
d'annoncer à leurs parents, amis et con-
naissances, la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Frédéric-Auguste MONNIER
leur bien-aimé père, grand-père, beau-
frère, oncle et parent, que Dieu a rappelé
à lui aujourd 'hui, dans sa 89*" année.

Neuehâtel, le 30 janvier 1904.
Je me réjouis de ton salut.

1 Sam. II, i.
L'ensevelissement aura lieu mardi 2

février, à 3 heures après midi.
Domicile mortuaire : route de la Côte 38.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
On ne reçoit pat.
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| Salles ie lecture pr ouvriers
Mard i 2 février, à 8 h. du soir
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L'accord des convenances puériles
rencontre parfois plus de difficultés à
B'ttatlir que l'entente sur les points les
plus importants de l'exittenoe.

Frarçoise s'était trourée rétire quant
an secret qu'il s'agissait de garder vis-
à-ris de Mme Daoquin. Et, cependant,
ce secret s'imposait pour la sauvegarde
même de sa dignité maternelle.

Le moyen de lui faire agréer pour
fiancé de sa fille un jeune honme auquel
sa mère refusait son consentement I Le
plus strict devoir l'obligeait à prier
Charles de cesser ses visites jusqu'au
jour où Mme Deschamps aurait fait la
demande officielle.

Et les amoureux pesé revoyaient plus,
de longtemps du moins I

Us jetèrent des cris éperdut.
Juliette damait:
— C'était bien la peine de me confier

a toi !...
Et Charles égrenait des supplications

éplorées.
A la fin Juliette gronda:
— C'est bien, nous nous verrons

dehors.
Ce fut le tour de Françoise de se

ficher.
mtfttitttttm totorUte pou le* joaràau tjut aa
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Mais elle comprenait bien que les
amoureux étaient dans leur droit. Sa
conscience tiraillée par des mobiles di-
vers la jetait en des perplexités qui n'en
finissaient plua De quel côté qu'elle
cédât, il lut fallait condescendre à des
infractions, les unes péoiblt s, les autres
dangereuses. Celles - ci naturellement
écartées, il ne lui restait qu'à se soumet-
tre à celles qui n'étaient surtout fâcheu-
ses que pour elle. Mais les fiancés se
moquaient bien de cela i

— Tromper mère l répétait Françoise
indignée.

— Tromper notre confiance 1 ripostait
Juliette ! Abuser de notre aveu ! C'est
propre cela i Si nous ne t'avions rien dit,
cependant, les choses auraient continué
leur petit train accoutumé. Il n'y a donc
que ta complicité qui te gêne. Ëb bien,
gêne-toi un peu pour nous obliger...

Après d'interminables débats, il de-
meura convenu, enfin, que rien ne serait
changé dans les habituelles visites de
Charles, Il continuerait à s'occuper de
1 affaire qui intéressait Florentin, et à
tenir ces dames au courant de ses dé-
marches. Rien dé plus naturel d'ailleurs.

Pendant ce temps il s'initierait à ses
nouvelles fonctions, réservant à Mme
Deschamps le coup de théâtre des ap-
pointements touchés à la fin du mois
pour avouer sa nouvelle fortune et enle-
ver le consentement tant souhaité.

S'il n'avait compté que sur cela, pour-
tant, ii eût éprouvé moins de confiance ;
mais il méditait d'employer un moyen
qui lui était suggéré par les confidences
de Juliette sur l'aboutissement triom-
phal de la passion que Françoise inspi-
rait certainement à M. Delord. Il se pro-
mettait, toutefois de n'user de l'influença
péremptoire de cette indiscrétion quri M
l'obstination de sa mère l'y obligeait.

Son plan établi, et certain, mainte-

nant, de la réalisation de ses plus ohers
détirs, Charles reprit tout son bel
aplomb de la matinée, encore accru par
l'orgueilleuse joie de sa nouvelle for-
tune.

Lorsqu'il eut accompagné jusqu'à
l'omnibus de Passy Françoise et sa sœur,
il reprit le chemin de son logis de l'al-
lure importante d'un monsieur qui a
acquis des droits indiscutables à l'uni-
versel respect. La tête haute, la canne
en bataille, 11 évitait fièrement d'être
coudoyé par la foule obscure de laquelle
il renaît enfin de s'érader par le choix
intelligent du destin.

Mme Deschamps, qui guettait sa ve-
nue de son observatoire du cinquième,
se précipita pour ouvrir avant qu'il
n'eût touché la porte.

— Eb bien? demanda-t-elle, li dévi-
sageant de son regard inquiet.

Il entra, faraud, le pas martelé.
— Ouf ! dit-il en jetant son chapeau

sur un meuble, lui qui le posait d'habi-
tude avec précaution, après l'aroir
brossé d'un coup de manche prolongé,
cet appartement est décidément perché
trop haut; il faudra voir à déménager,
le mois prochain.

Elle le considérait les mains jointes,
roulant fébrilement ses pouces.

Tout de même elle Ee hasarda pour
roir :

— Quand nous aurons payé nos dettes,
ces dettes que...

— Oui, oui, je sais, inutile d'insister,
on les payera , Madame.

— Aveo? dit-elle.
— Avec les coquilles des nois que je

vei-t abattre.
— Tu es donc devenu bien riche?
— Passablement.
-Ohl  le malheureux I pensa Mme

Desohamps.
Il s'aperçut enfin qu'elle tremblait

— Mais qu'as-tu donot demanda le
jeune homme. Te voilà toute boulever-
sée.

Elle éclata en sanglots, balubliant, à
travers ses larmes :

— Tu es malades, mon petit, tu es
malade!...

Il la regarda, ébahi, puis, soudain, se
prit à rire, férocement.

— Ahl je comprends I Tu me crois
fou, hein? Le chagrin m'a tourné la
tête...

— Je me repens, gémissait la mère
désespérée... Mon enfant, mon Charles,
calme-toi, reviens à toi, je... consens à
tout...

Charles tomba assis tout net, les jam-
bes cassées. Et c'était lui qui murmu-
rait:

— Tu consens!... bien vrai?... tu con-
sens?

— Oui, mon petit, tout ce qu tu vou-
dras, je le veux ; mais calme-toi, retrouve
tes idées... Oh! mon Dieu ! qu'ai-je
fait?...

Cette solution inattendue, qui le sur-
prenait en pleine tension nerveuse, hé-
rissé pour la défense, décidé à la lutte,
le jeta par terre, comme si la corde sur
laquelle il tirait se fût rompue tout à
coup.

U en demerait étourdi, les idées en
déroute. Sa mère cédait !... Alors, quoi !
son énergie devenait inutile? Il la laissa
choir sans effort.

— Rassure-toi , disait-il doucement,
je ne suis pas... je ne suis plus malade.
Tu es gen tille... C'est fini ? Tu ne mo
tourmenteras plus?

— Jamais.
— Tu consentiras à mon mariage?
— Je te l'ai dit répondit-elle avec

effort.
— Mais. , c'est juré?
Elle le regarda de plua près, soupçon-

neuse maintenant d'avoir été jouée. Elu-
dant la question :

— A quoi bon jurer? Nous en repar-
lerons quand tu seras... plus calme.

— Mais, je suis très calme, vois l
— Oui, ja vois et très fort auesi. Tu

es un bon comédien, et, moi, je suis une
sotte.

Son visage redevenait dur, hostile.
Charles, si vite déçu, e'encolôra:
— Tu te reprends, dit-il. Tu as été

bonne, une minute, et tu le regrettes
déjà!... C'est bien, n'en parlons plus...
pour le moment; mais tu te repentiras
de l'occasion qui t'était offerte de me
donner une preuve d'affection... désin-
téressée. Tu retardes mon bonheur, mais
tu ne l'entraveras pas...

— A savoir, grommela-t-elle.
Puis, ironique :
— Et cette belle place qui t'était

offerte, à ce que tu me disais pour me
faire croire à tes divagations I Tu l'as
oubliée déjà?

Il répondit sèchement:
— Je L ; sais gré de me le rappeler.

Dînons vite, s'il te plaît, j 'ai à sorlir
pour me commander des vêtements et
voir mes créanciers afin do convenir
avec eux de payements plus rapides.

— Encore I fit-elle courroucée ; mais
ça ne prend plus, tu sais!

— Je le sais, dit il. J'ai aussi à te
prévenir de ne plus m'attendre pour le
ropas du soir avant neuf heures, et je
partirai d'ici à sept le metin.

— Parfaitement , riposfa Mme Des-
champs do plus en plus ticorbo. Et tu
loueras, je pense, une voiture au mois
pour te ramener.

— C'est exact, répondit Charles gra-
vement, Je pourrai même la mettre ù tn
disposition pendant quelques heures,
si cela te fait plaisir.

— Comment donc! exclama la dame
blême d'exaspération.

Après le dîner silencieux et rapide,
Charles sottit et rentra tard.

Le lendemain, à son lera-, Mme Das-
champs constata, stupéfaite, que Charles
était déjà parti:

— Bon, bon, grommelait-elle, pousse
ton jeu ; mais tu ne m'y repinceras plus.

Comme neuf heures allaient sonner, le
soir, elle entendit le roulement d'une
voiture s'arrêter devant la maison. D'un
bond, elle fut à la fenêtre.

— C'est trop fort!... fit-elle , ses mains
crispées à l'appui, tout le buste eu de-
hors ; c'est lui, c'est bien lui !...

Un valet de pied lui tenait la portière
ouvert ". Charles donna des ordres, le
coupé fila. En mangeant ii tirait son
carnet et prenait des notée. Le démon
des affaires l̂'avait agrippé; sa cervelle
bouilliit sous l'emprise nouvelle, si ar-
due. Il avait oublié sa mère et se remé-
morait les premières formules de son
initiation. Tout son avenir maintenant
ne dépendait plus que de lui.

M. Delord, avec des façons exquises,
l'avait obligé à prendre une avance sur
ses appointements, avance imputable sur
le règlement da fin d'année. Il l'avait
également dispensé de louer, pour le
moment, une voiture à ses frais, insis-
tant pour qu'il se servît du coupé de
service.

Charles calculait déjà l'aléa des béné-
fices extra-mersuels et, son buste se
gonflait comme si tes billets bleus enfer-
més datis son portefeuilte la ouataient
d'une rotondité d'o t-utence

— A propos, dit-il tout n coup, je te
serais obligé de soigner les repas. Mon
nouveau travail exige une dépense de
forces que les légumes, excellen ts d'ail-
leurs, me semblent impuissants à récu-
pérer.

— Vraiment, dit-elle, mais je ne de-
mande pas mieux ; seulement...

— ... seulement?
— .,. tu oublies que les fournifseurs

n'acceptent pas une monnaie... imagi-
naire.

— C'est juste, fit-il, ayant préparé
son effet.

Et, fouillant sa poche, il tira le fameux
portefeuille, l'ouvrit, feuilleta quelques
billets de banque et en posa deux dorant
Mme Descbampe dont les yeux se désor-
bitaient.

Elle recula sa chaise, les mains écar-
tées comme pour fuir un objet d'hor-
reur.

— D'où vient cela ? fit-elle la voix
altérée.

— Tu le rois, de ma pothe.
Elle répéta, très digne, ma foi :
— Je demande à mon fils d'où vient

cet argent?
Il souriait :
— Tu peux le prendre ; il est propre.
— Je l'ignore.
— Merci. Prends toujours.
— Je n'y toucherai pas que je n'en

connaisse la source.
Cette obstination le gène.
— C'est une avance, dit-il.
— Les administrations de l'Etat ne

font pas d'avances.
— Mais un personnage peut en faire

à son secrétaire.
— Tu es secrétaire?
— Particulier.
— De qui?
— Cherche I
— Je n'ai pus à chercher.
— Trouve, alors, dit-il eu se levaut ,

embarrassé.
— C'est bien, j'irai me renseigner

auprès de tes chefs, i
(Alauivre.)

ET L MOCR VIT !

Belle chambre bien meublée, au soleil,
aveo balcon. Vue magnifique. Pension
soignée.

Demander l'adressa du n° 806 au bu-
rean de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

Belle chambre meublée, à louer, Ro-
cher 26, 1". 

Avenue du Premier-Mars, belle cham-
bre meublée pour monsieur. S'adresser
J.-J. Lallemand 1, 2»» étage, à droite. o.o

Jolie ebambre meublée
à louer tout de suite. S'adresser Ecluse 32,
rez-de-chaussée. 

A louer, tout de suite, 2 chambres non
meublées, aveo part & la cuisine et ean sur
l'évier. S'adresser rue de Flandres 7, 2"">.

Belle chambre meublée pour monsieur
rangé, Ecluse 46. 3". 

Une belle ebambre meublée aveo bal-
con, à 15 francs. S'adresser Pourtalès 3, 1".

Chambre meublée et pension, Evole 3,
S"* étage, à droite.

LOCATIONS DIVERSES
A loner» rez-de-chaussée, nne

belle grande ebambre Indépen-
dante non meublée C30m>), aveo
grandes armoires et se chaut-
faut. Conviendrait pour bureau.

S'adresser au concierge faubourg du
Lao 13.

m mxÈXtm à wwm
Jeune monsieur cherche

chambre
tranquille pour quelques mois Offres
sous We B99 Q & Haasenstein de
Vogler, Baie.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fllle
de 17 ans, active et de confiance, cherche
une place pour aider au ménage. S'adres-
ser Collégiale n" 2. 

Une jeune fille honnête, 17 ans, de-
mande place dans une honorable famille
de Neuehâtel, pour aider dans le ménage.
Informations chez M'ls W. Sauter, Klin-
genthalstrasse 3, a Bâle.

PLACES DE DOMESTIQUES

Bureau de placement, rue de l'Hôpi-
tal 11, demande et offre bonnes cuisiniè-
res et filles pour le ménage.

Pour le commencement de févner, je
désire trouver une bonne fille, active et
propre, connais ant tous les travaux du
ménage. S'adresser directement à Mm"
veuve Henri Petter, boucherie, Boudry.

On cherche pour tout de suite,

Une j eune fille
de confiance, sachant un peu le français,
pour s'occuper d'un enfant de 2 ans. S'a-
dresser à l'hôtel du Poisson, à Auvernier._ __________ _____

une honnête jeune fille pour aider au
ménage. S'adresser 1er Mare 6, lw étage, à
droite. 

On demande pour tout de
suite une

bonne cuisinière
S'adresser a l'hôtel de la Cou-
ronne, a Colombier. H 2309N

Jeune fille, munie de bonnes recom-
mandations, sachant bien le français
et la ciiuture, est désirée comme femme
de chambre à Munich pour mai. M™
de Herigoyen, Genève, pension Hitler.

On demande, pour courant mars,

nne bonne eoi&inière
propre et active. Bon gage. Se présenter
l'après-midi boucherie Grin, ville.

On demande, pour le 20 février ou
époque a convenir,

_ _T_3 FZ£<X_-
connaissant la cuisine et les travaux d'un
ménage. Demander l'adresse du n° 863
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ehâtel 

Jeune homme de 16 à 19 ans, actif et
de bonne commande, sachant bien traire,
est demandé pour le 1*' avril prochain.

Inutile de se présenter sans bonnes re-
commandations.

S'adresser à M"» A. Debrot, à Bôle sur
Colombier. 

UU CD-FCIl- jeune bonne à tout
taire, propre et active.

Demander l'adresse du n° 879 au bu-
rean de la Feuille d'Avis de Neuohâtel.

Une veuve d'instituteur cherche pour
milieu février, une

VOLONTAIRE
qui voudrait aider au ménage et appren-
dre le bon allemand. S'adresser Mme So-
phie Klopp, Leutesheim, près de Ketu,
Grand-duché de Baden.

EMPLOIS DIVERS
Un commerçant de la ville demande un

bon garçon de magasin, emballeur
et commissionnaire. Adresser les
offres par écrit, avec des références sé-
rieuses, à case postale n° 5825, Neuohâtel.

Beaucoup d'argent
peuvent gagner bons placiers, de parole
facile. S'adresser à Am. Piagglo, Ge-
uève, Case Mont Blanc. fcept 396

On cherche
sur place personne sérieuse, voulant
se charger de la vente d'un article de
consommation qui serait donné en dépôt

Ecrire sous chiffre Z. H. 808 a Ko-
dolphe M •¦¦e, Zurich. Z 789c.

On cherche à placer comme
TTolontaire

dans un magasin, une jeune fille alle-
mande. Entrée en avril. Gage pas désiré,
mais bonne occasion d'apprendre le fran-
çais. S adresser à Mu° Tschanz, Chiètrea.

Un jeune homme de 16 à 17 ans, par-
lant le français, cherche pour le 1er avril
1904, une place comme commission-
naire dans une maison de commerce
ou comme aide dans un magasin d'épi-
cerie. On demande logement et nourri-
ture ainsi que 15 fr. par mois de rétribu-
tion.

S'adresser jusqu'au 15 février, à M.
Berger, instituteur à Niedersoherli, près
Berne. OH 1729

_L_e Co___ité
DU

SBGOURS
rappelle au public son Bureau de pla-
cement en Snisse, dirigé par M11*
Fallet, ouvert tous les mardis et jeudis
matin de 9 à 12 heures, rue du Coq-
d'Inde 5, au 1" étage.

Les jeunes fi des qui s'y présentent
sont priées de se munir d'un certificat ou
d'une recommandation

Un homme
marié, sans enfants, très bien recom-
mandé, aimerait trouver place de con-
cierge ou tout antre emploi. Demander
l'adresse du n° 873 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuehâtel. 

Une bonne ouvrière
Tsillenie-coiituîiére

pourrait entrer tout de suite
Offres sous He 893 O à Haasens-

tein tfz Vogler. Iingano.

JEÛNE HOMME
sachant le français et l'allemand, cherche
place tout de suite dans magasin ou hôtel.
Demander l'adresse du n° 876 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuehâtel.

APPRENTISSAGES
"Une

apprentie couturière
est demandée chez Mu" Bertsohi, Ecluse 36.
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28. Novina-Suzanne, à Alexandre Terzi,
mineur, et à Marie-Justine née Barbey.

28. Philippe-Pierre, à Albert Zutter,
instituteur, et à Suzanna-Maria née Everts.

28. Albert-André, à Charles - Albert
Gerster, boulanger, et à Alice-Henriette
née Fricot.

29. Andrée -Emilienne, à Emile-Jean-Bap-
tiste Bove-Righini, employé communal, et
à Clara-Adèle née Grau.

29. François-André, à Paul- Eugène
Verdon, conducteur - typographe, et à
Lucie-Emma née Braillard-Mollier.

29. Emma-Louise, à Henri Muller, com-
mis-postal, et à Emma née Steiger.

30. Blanche-Irma, à Justin Steullet, et à
Elise née .-Eberhard.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— Succession répudiée de Léopold-

Joseph Bouele, quand vivait fabricant
d'assortiments, à la Chaux-de-Fonds. Date
de l'ouverture de la liquidation .- te 13
janvier 1904. Liquidation sommaire. Clô-
ture des productions : le 17 février 1904.

— Succession répudiée de Friedrich-
Jacob Fluhmann, quand vivait portefaix,
domicilié a la Chaux-de-Fonds. Date de
l'ouverture de la liquidation : le 13 jan-
vier 1904. Liquidation sommaire. Clôture
des productions: le 17 février 1904.

— Bénéfice d'inventaire de Caroline
Sohertenlieb née Pointet, cultivatrice,
épouse en secondes noces de Auguste-
Edouard Sohertenlieb, domiciliée à Com-
bes, rière le Lan 1er m, où elle est dé-
codée le 21 janvier 1904. Inscriptions au
greffe de la justice de paix du dit lieu
jusqu'au lundi 29 février 1904, à 10 heures
du matin. Liquidation des inscriptions
devant le juge qui siégera à l'hôtel de
ville du Landeron, le mercredi 2 mars
1904, à 10 heures du matin.

— Demande en divorce de dame Rose-
Cécile Bonny née Franel, ménagère, do-
miciliée préoédement aux Sagnettes, rière
Boveresse, actuellement en séjour à Pro-
vence (Vaud), à son mari Armand Bonny,
agriculteur, domicilié aux Sagnettes, rière
Boveresse. ,

Extrait de la Feuille officielle suisse
du commerce

— La société anonyme Compagnie des
Montres Invar, à la Chaux-de-Fonds a
porté son capital-actions à 200,000 francs.
L'augmentation de 50,000 francs est re-
présentée par cinquante actions du mon-
tant de mille francs chacune, entièrement
libérées.

— La maison Ph. Wolf, à la Chaux-de-
Fonds, ajoute à sa raison de commerce
les mots Fabrique Auréole, en sorte que
la raison ajtuelle de cette maison est
Ph. Wolf, Fabrique Auréole.

— La raison Marie Stauffer-Muller, aux
Ponts-de-Martel, est radiée d'office ensuite
de faillite prononcée par jugement du tri-
bunal civil du Locle du 18 janvier 190 1.

— La raison Ulysse Casser, au Locle,
est radiée pour cause de cessation de com-
merce.

— La maison Jacnb Sobaer, à Saint-Sul-
pice, est radiée ensuite du départ de son
chef pour l'Isle (Vaud).

— La société en nom collectif Girard-
Perregaux & Gle, à la Chaux-de-Fonds,
est dissoute et la raison éteinte, ensuite
du déisès de l'associé Constant Girard-
Perregaux. L'actif et le passif sont repris
par la nouvelle Société anonyme de la
fabrique d'horlogerie Girard-Perregaux ug
G1*, successeurs de GirarJ-Perregaux

— Sous la raison sociale Société ano-
nyme de la Fabrique d'horlogerie Girard-
Perregaux & C'8, sucoesseu'rs de Girard-
Perregaux, il est créé une société ano-
nyme qui a son siège à la Ghaux-de- Fonds
et pour but la reprise et l'exploitation de
la Fabrique d'horlogerie Girard-Perregaux
& Cie, la fabrication et le commerce
d'horlogerie, de bijouterie, d'outils et four-
nitures, éventuellement l'acquisition ou
la construction de fabriques et l'achat de
terrains à cet effet. Les statuts de la so-

ciété portent la date du 21 janvier 1904.
La durée de la société est illimitée. Le
capital social est 250,000 fr. divisé en
250 actions de mille francs, nominatives,
entièreme tt libérées La société est re-
présentée vis à vis d s tiers et valable-
ment engagée par la signature individuelle
du directeur, nommé par le conseil d'ad-
ministration. Le directeur est Louis-Cons-
tant Girard-Gallet, du Locle, domicilié à
la Chaux-de-Fonds.

— Le chef de la maison Jules-H'1 Ber-
thoud, à Dombreeson, est Jules-Henri
Berthoud-dit-Gallon, domicilié à Dombres-
son. Genre de commerce : Horlogerie et
fournitures, bureaux : à Dombreeson. Cette
maison a été fondée le 1" janvier 1904.

— Le chef de la maison P. D a voisin,
aux Geneveys-sur-Coffrane, est Paul Fritz
Duvoisin, domicilié aux Geneveys-sur-
Coffrane. Genre de commerce : Fabrica-
tion et vente d'horlogerie.

— La raison G. Wernli, à la Chaux-de-
Fonds, est éteinte ensuite de renonciation
du titulaire.

— Sous la dénomination de Syndicat
des agriculteurs, laitiers et débitants de
lait, de la Chaux-de-Fonds et des envi-
rons, il existe à la Chaux-de-Fonds, une
association qui a pour but de réglementer
la hausse et la baisse du prix du lait.
Les statuts ont été dressés le 21 août
1902. La durée de l'association est inic-
terminée. Pour devenir membre de l'as-
sociation, il suffit de faire le commerce
du lait sous une forme quelconque, d'ad-
hérer aux statuts et de payer une finance
d'entrée de 1 fr. L'association est vala-
blement engagée vis-à-vis des tiers par la
signature collective des trois membres du
bureau du comité.

— La maison P.-L. Droz, aux Brenets,
est radiée ensuite du décès de son chef.
La procuration conférée à Caroline Droz
née Halcl mann, le 30 novembre 1892, est
en conséquence éteinte.

— Walter Ferrât et Antony Ducommun,
les deux domiciliés à la Chaux-de Fonds,
ont constitué à la Chaux-de-Fond?, sous
la raison sociale Ferrât & C", une société
en commandite, commencée le 1°' janvier
1904, dans laquelle Walter Ferrât est as-
socié indéfiniment responsable et Antony
Ducommun commanditaire pour une
somme de 5,000 francs. Genre de com-
merce : Fabrication d'horlogerie.

— La raison Vve J. Thurnheer, à la
Chaux-de-Fonds, est éteinte ensuite de
remise de commerce à Paul Girardin-
Santschi.

— Le chef de la maison Paul Girardin-
Santschi, successeur de Vve J. Thurnheer,
à la Ghaux-de-Fonds, est Paul-Ulysse Gi-
rardin, allié Sants iii, domicilie à la
Ghaux-de-Fonds. Genre de commerce:
Articles de ménage, porcelaines, cristaux,
lampes.

— Le chef de la maison Jacob Michel,
à la Chaux-de-Fonds, est Jacob Michel,-
domicilié à la Ghaux-de Fonds. Genre de
commerce : Boucherie-charcuterie.

— Le chef de la maison Scbaer, à St-
Sulpice, fondée le 11 novembre 1902, est
Nicolas Schsar, domicilié à Saint-Sulpice.
Genre de commerce: Scierie et meunerie.

Distractions da forçats.
Il n'y a guère de semaine où les jour-

naux ne contiennent le récit d'une ingé-
nieuse escroquerie au trésor, qui a fait,
tant la nbïretô humaine est grande, ses
victimes ordinaires.

Si les détails varient, la trame de l'his-
toire est généralement la même. Que ce
soit un trésor enterré, les bijoux de l'im-
pératrice Eugénie cachés dans quelque
vieux mur, de fortes sommes ensevelies
par le caissier de l'armée carliste, les
fonds d'un régiment dissimulés à la suite
de quelque pronunciamiento, des lettres
sont lancées aux quatre points de l'uni-
vers, accompagnées de dooumentp, d'at-
testations, de certifiants dont l'aspect au-
thentique trouble profondément ceux qui
les reçoivent et souvent les décident à en-
voyer l'argent qu'on leur demanda pour
déterrer les trésore, dégager les bijoux ,
retrouver les sommes et récupérer les
fonds.

Naturellement, le mystifié n'entend
plus parler de rien, à moins qu^on lui de-
mande de consentir à de nouveaux sacri-

fices auxquels il consent d'ordinaire, pour
le plus grand dommage de ses finances.

Un très curieux article de M. X. Duroc
dans la < Revue » (ancienne « Revue des
Revues »), nous révèle qui sont les au-
teurs de ces éternelles escroqueries et où
elles se fabriquent ; tout simplement dans
les bagnes espagnols, aux îles Zaffarines
en particulier, où les forçats jouissent
d'une liberté telle, qu'on peut à bon droit
appeler un < paradis » le lieu de leur in-
ternement.

Ils y peuvent lire, écrire, recevoir des
lettres sans contrôle, en envoyer et —
chose admirable, puisque personne, pas
même les autorités judiciaires espa-
gnoles ne s'en sont émues — on cite avec
admiration, dans le personnel péniten-
tiaire, des forçats, qui ont réalisée cette
escroquerie des sommes considérables.

Ils prennent leurs indications dans les
livres d'adresses de tous les pays dont
ils sont munis; chaque affaire est lancée
à des milliers de copies, tt les escrocs
prennent garde de ne pas la proposer plus
d'une fois, en même temp?, dans la même
ville.

A Ceuta, fonctionnait jadis un véri-
table bureau ; aux bagnes mineurs, ceux
qui jouent du trésor enseveli (les « en-
tierrosi) ne sont pas moins nombreux.

Ii3 plus célèbre était un certain Gala-
tayud, condamné au bagne pour fabrica-
tion de faux billets de banque, qui y
poursuivit ses exploits et fut d'une telle
force qu'il fit mettre successivement en
disponibilité tous les fonctionnaires de
l'établissement, depuia le directeur jus-
qu'aux gardiens, par ordonnances ro-
yales, si bien imitées que les iotértssés
y obéirent sans difficulté.

Il fit mieux, il fabriqua de sa main, sa
propre mise en liberté, signée du mi-
nistre de la justice, et quitta la bagne au
milieu des félicitations de tous.

Qu'on s'étonne, après cet exemple, que
les gogos se laissent prendre.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Une bouteille à la mer. — Il n'est bruit
à Rochefort que de la découverte d'une
bouteille dans la rade de l'île d'Aix. La
perte présumée de la « Vienne» faisait
supposer que cet objet pouvait venir du
transport; il n'en est rien. U y a deux
jours, le pilote Coquet trouvait en mer
au large de l'île d'Aix une bouteille ca-
chetée qu'il tira de l'eau.

Ouverture faite, il a été trouvé un pa-
pier portant des caractères Illisibles. Cette
bouteille était en mer depuis fort long-
temps et ne pouvait parvenir de la t Vien-
ne»; car la cire disparaissait sous les
mollusques qui s'y étaient attachés.

Là morte vivante. — Les habitants de
Belfast n'ont pas été peu surpris de voir
apparaî tre une dame Mao Gormick, que
l'on croyait morte et que l'on avait en-
terrée récemment.

Le 8 jauvier dernier, elle disparaissait
de chez elle et le 15 on découvrait dans
un étang du voisinage un cadavre décom-
posé que le mari reconnu formellement
pour être celui de ea femme. L'ente rre-
ment eut lieu. La compagnie d'assurances
paya. Le mari dépensa même la plus
grande partie de cette somme à faire à
son épouse de splendidss obsèques. Et
Mme Mac Gormick revient.,.

La fortune d'Herbert Spencer. — Les
biens-meubles d'Herbert Spencer, le phi-
losophe anglais mort dernièrement, sont
jHfôxK^3E35_S535S&3S«!££Ë^&£2««_^:-.̂

évalués officiellement a 450,000 francs.
M. Spencer ne laisse pas de biens Im-
meubles.

Un nouveau fusil.—Pendant le guerre
de Cuba et celle des Philippines, on ne
comptait pas moins de sept différents
modèles de fusil dont étalent armées les
troupes de l'infanterie américaine.

Pour unifier l'armement, une commis-
sion avait été nommée l'année dernière
en vue de rechercher le meilleur type de
fusil et d'y apporter tous les perfection-
nemente de la balistique moderne.

Sur avis des membres de cette com-
mission, le gouvernement vient d'adop-
ter, pour l'infanterie, le Springfleld rifle,
qui dépasse en précision et en portée,
assure-t-on, le fameux Krag-Jogersen
des Norvégiens, 1 arme la plus parfaite
actuellemente en service.

Le Springfleld rifle est une sorte de
carabine à canon court (60 centimètres)
pesant 3 kil. 700 et ayant un calibre de
6,5 mm. Sa hausse est graduée jusqu'à
2,200 mètres, et il lance un projectile de
22 grammes, pourvu d'une chemise de
cuirre graissé, à la vitesse initiale de
660 mètres à la seconde.

Son exécution a été confiée au grand
arsenal de Springfleld (Massachusetts),
— d'où son nom — qui en livre 200 par
jour, 5000 par mois. Avant la fin de la
présente année, toute l'armée américaine
sera munie du nouveau rifle de guerre ;
quant aux autres modèles, ils sont repas-
ses au fur et à mesure aux troupes de ré-
serve, appelées là-bas cNational-Guard».

La foJle. — Oa écrit d'Anvers, le 28
janvier:

On a souvent exploité l'hypothèse de
la folie frappant subitement le chef mé-
canicien, conducteur de quelque grand
express. Le cas vient de se présenter
pour la malle congolaise IV An vers ville » ,
qui devait partir aujourd'hui d'Anvers
pour le Congo, et dont le départ a failli
être retardé pas la folie subite de son ca-
pitaine. M. Lovejoul avait déjà donné
hier soir des signes alarmants sur l'état
de son cerveau. Un visiteur étant venu
le voir à son hôtel, le capitaine refusa de
le recevoir, puis, au moment, où il se re-
tirait, descendit furieux pour lui donner
des coups. U fut assez tranquille durant
la nuit, mais le matin il descendit sacs
le moindre vêtement et alla se promener
dans cet état sur le quai, Oa pense si
l'émoi y fui grand.

M. Lovejoul fut ramené à l'hôtel et sou-
mis à une étroite surveillance. U a été
immédiatement remplacé par le capitaine
d'armement, M. Herfurtb, qui a été char-
gé de conduire le steamer à Southamp-
ton, où un capitaine de la Compagnie de
de navigation sera préposé à la continua-
tion du voyage au Congo.

jlVIS
Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être ac-
compagnée d'un timbre-poste
ponr la réponse} sinon celle-ci
Sera expédiée non aftrancble.

APPARTEMENTS A LOUER

Bue JD Seyon : SSJWT"**.daubes; disponible dès maintenant Etude
G. Etter, notaire. 
Donne • )oti logement de 3 chambres et
lui M. dépendances. Etude G. Etter, no-
taire. ¦ 

Volûnirin • logement de 2 ou 3 oham-
fdldlipi . brea- Eau et balcon. Etude
G. Etter, notaire.

PESEUX
Pour le 94 jniu prochain, on offre à

louer, à proximité du tram, un bel appar-
tement de 5 pièces et dépendances. Ter-
rasse et jardin. S'adr. à E*. Petlt-
plerre, notaire, 8, rue des Epancheurs,
MtocbAtel, ou à André Voit—ter,
notaire, tt 

_ loner * Mourus, nn epparte-
ment de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau partout, 33 fr par mois. Sta-
tion du tramway Neuehâtel-Saint-Biaise.
S'adresser à MM. Snmoach _ C«», &
Baint-Biaise. H 3879 W co.

A loner, rne Fleury, nne
chambre et cuisine. — Etnde
Branen. notaire. Trésor 5.

A louer pour Samt-Jean, un apparte-
ment de 5 chambres, cuisine et dépen-
dances. Demander l'adresse du n° 855 au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
ohâtel. °*o-

.__. X-0"CTBie
pour le 24 mare prochain, aux abords
immédiats de la gare de Coreellea-Peseux,
un logement de deux chambres, aloove,
cuisine, eau sur l'évier, bûJher et cave
aveo une portion de lardin. S'adresser à
Eraeet Tonohon, an dit lien. 
~A Itouerlogements de 2 et 3 chambres.
S'adresser Boine 10. j^o.

A loner Immédiatement ou
époque à convenir, au centre
de la ville, de grands magasins
aveo atelier et entrepôt. Trans-
formation possible d'une par-
tie de ces locaux an gré des
amateurs. S'adresser Etude Ed.
Junier, notaire, 6, rne du Mu-
sée*

CHAMBRES A LOUER
Jolie chambre meublée a un monsieur

de bnreanl Terreaux 7, 2»», & droite.
A LOUER

une belle chambre meublée, rue du Mu-
tée *, rex-de-ohanssée, à gauche. 

A LOUEE
belle grande chambre meublée, à 3 lits,
pour messieurs rangés. Vue sur le lac,
jouissance d'un Jardin et d'un piano si
on le désire. S'adresser Faubourg du
Château 15, 2—'. 

Chambre à louer pour demoiselles.
Orangerie 4, 1~, a droite. 

Chambres meublées à louer, Indus-
trie 36, rez-de-ohauBséfl 

A louer, tout de suite, une jolie cham-
bre meublée, rue du Régional n° 6, rez-
deMQbauaBée, à gauche,; 

Chambrea meublées, via-à-vis du Jardin
anglais, rue Goulon 2, r.-de-chaussée. co.

Sans rivale pour les soin» de la peau.
J e_™_gMaM__WM__B____M_a___g»—ae_g«—gg_e
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Û V U M P W  MIGRAINE, INSOMNIE,
El I MLUlEl Maux de Tête U Ç Ç(\ I
SHIREM éOE SOUVERAIN -£L_-
Beite (10 IHIIM) l.  H.Ck Biuuil,pk"lGeièT«
Toutes Pharmaetet.Bxtçerle .Jt.'if 01."

IMPRIMERIE WOLFRATII & SPEBLé

__*_î__J__ Soieries Suisses !
Garanties soi ides

Demandes les eenantUlone de nos Nouveautés en noir, blanc ou
couleur, de 1 tr. 20 à 18 fr. 50 le mètre

Spécialités: Nouveautés en étoffes pour toilettes de promenade,
de bal et de soirée, ainsi que des Etoffes ponr blouses, doublures, etc.

Velours panne, imprimé et gauffré
En Suisse, noua vendons directement aux consommateurs et en-

voyons les étoffes choisies franco de port à domicile.
Se_.-ttrel_ex <Sc C", Xi —cemo — _3acpôxta,_on. de Soieries


